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Mis au jour dahs toutes fes parties ave* 
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Touts les VÉ NF.B à . 
BLES de LOGE, FRERES 
PASSèS-MAlTRÈSy COM* 
PAGNONS, APPRENTIFS, 

ET AUTRES SUPPÔTS DE LA 

MAÇONNERIE. I 

Mes Freb.es, 

r 

J E fuis un transfuge quidé/er* 
te la Maçonnerie pour ren- 
trer dans le camp des Pro~ 
phones, La lumière dont vous 
A 2 * m’avez 
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m’avez fait part ne doit point, ê- 
tre enfëvelie lous le Botjfeau , il 
efttems 4 e la plaçer fur le Chan- 
delier pour defliller les yeux des 
aveugles Mortels. Souffrez que 
je diuippe l’épaiffeur de leurs 
ténèbres , & que ma main arra- 
che le bandeau lâcré qui voiloit 
vos Myltères. N’en murmurez 
point, mes Freres, ou fi vous 
blâmez ma conduite, Juftifiez 
moy par l’intention. Je veux 
rendre lèrvice au genre humain, 
& à vous mêmes. Vous êtes 
vertueux, mais votre modefte 
vertu s’enfonçe dans l’oblcuri- 
té, il faut vous forçer de la 
faire briller au grand jour. 

J e vous entends me repro- 
cher que je trahis un fècret pro- 

* mis 
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mis & juré entre vos mains : je 
l’avoue, hélas, ma bouche a 
prononçé ce ferment fatal , mais 
mon cœur ofè la défà vouer. Urç 
jurement mêlé de blafphêmes 
ne peut point lier nos confçien- 
ces dans une matière puérile ; 
un engagement doit être libre 
pour être facré; on fë dégage 
(ans crime de celui que l’on ne 
prononça pas fans crainte. l’Ap- 
pareil de vos épées, nues m’a- 
voit glaçé d’eflroy, & ma lan- 
gue tremblante ne fe prétoit 
qu’avec horreur à la triftené- 
ceffité des circonflances. 

Je briie mes chaînes pour vous 
rendre ceque j’ay reçu de vous, 
& puifqu’il faut enfin que mon 
cœur foit criminel , dites moy 
A3 le quel 
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le quel des crimes eft le plus 
grand , d’avoir prononçé votre 
ferment redoutable , ou de le 
trahir. 

Je fuis avec le nombre my- 
ftérieux & chéri , 


Mes Freres, 



Votre trh-Humble 
65* très obligé Ser- 
viteur. 


TYW. 


PRE'- 
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P R E F A C E. 


J E développe le iecret des Maçons a* 
vec candeur , & fans partialité ; je 
rends juftice à la vertu , je blâme le 
vice; je raconte ce que mes yeux ont 
vû , & ce que mes mains ont traçé ; le 
public auroit tort de ne pas ajouter foy 
à mon ouvrage, je n’ai aucun intérêt à 
le tromper. Si je prends la plume , c’eft 
plus- tôt pour empêcher que les duppes 
ne fe multiplient , que pour en faire. 
J’ay fouvent eu pitié de ces pauvres vic- 
times de la curiofité qui fe févroient de 
huit ou dix gainées pour apprendre une 
hiftoire faufle, des mots qu’ils n’enten- 
dent pas , & des lignes qui n’aboutiflent 
à rien. En France les enfants s’araufent. 
à faire des Chapelles, & les Francs-Ma- 
çons tiennent des Loges. l’Un eft aulïi 
puérile que l’autre. l’Ouvrier feroit beau- 
coup mieux de relier à fon travail que 
de venir en Loge perdre tout à la fois 
fon tems, & fon argent; l’homme riche 
devroit avoir confçience de fe prêter à 
cet abus. 

On doit nous palfer un certain nom- 
bre de fottifes , parce que nous fortunes 
A 4 nés 
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nés pour en faire ; ainfi j’excuferai le 
Fropbane qui trompé par les belles paroi- 
les du Maçon aura compté fon argent 
|>our être instruit de fes merveilles , & 
je blâmerai celui qui après avoir été té- 
moins de ces nobles fadaifes y retourne 
encore, ou cet autre qui étant averti 
donne dans le piège. 

Avant d’être Maçon on fe figure qu’il y 
a de l’honneur à l’être ; eft-on reçu ? on en 
rougit, mais l’honneur défend de faire un 
pas en arière. Que des hommes oififs don- 
nent dans ces jeux enfantins , on tolére- 
ra leur amufement ; mais qu’ils n’entrai- 
nent point avec eux des gens qui pou- 
roient pafler pour raifonnables, s’ils n’é- 
toient Maçons. 

Il eft tems que la Maçonnerie prenne 
fin; elle commence à tomber dans ledif- 
crédit; fon fort fera celui des grands em- 
pires que l’on a vûs s’abîmer fous le faix 
de leur propre grandeur. Ses membres 
ont dégénéré en fe multipliant, & com- 
me la ferpe de l’émondeurne pouroitpas 
reflerrer fes branches dans leurs anciennes 
bornes, je crains que la hache ne coup- 
pe l’arbre par le pied. 

Je connois des Frères qui s’ennuïent 
fort de l’être, & je vois encore plus de 

Pro- 
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Propbanes qui ne donneront jamais dans le 
panneau. Le mafque levé, on ne voira 
plus que les traces du charbon , & de la 
craïe qui impriment les myftéres fuir, le 
plancher ; on aura compàmon des Freres 
à ce fpeélacle , & s’il refte quelque doute 
encore , ce fera celui qui nait de l’idée dans 
la quelle nous fommes que des minucies 
ne doivent pas occuper des gens fag es. 

On peut regarder cet ouvrage comme 
un corps complet & éxaéè des Cérémonies 
Maçonnes ; je me fuis appliqué a ne rien 
omettre. Si je détaille ma réception, c’eft 
que j’ay cru cette Façon d’écrire plus 
commode pour mettre fous les yeux du 
leéleur tout ce qui fait l’effence de la 
Maçonnerie. Qui voit une Loge , lés voit 
toutes. Les différences qui fe rencontrent 
dans les pays ne font qu’accidentelles , & 
n’empêchent point un Frere qui fe pré- 
fente, d’être reconnu pour bon Maçon. 

Je défie les Maçons , même les plus opi- 
niâtres, & les plus zélés partifans du fe- 
cret, de pouvoir en toute confcience dif- 
convenir de ce que j’avance , ou con- 
troller mon ouvrage avec fondement. 
J’ofe dire qu’il y a peu de Loges ou le 
cérémonial s’obferve avec tant d’éxaâi- 
tude que dans celle ou j’ay été reçu , & 
A 4 qu’il 
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qu’il y a icy a profiter pour les Freres 
qui ne font pas encore bien inflruits. Ils 
n’en contiendront pas devant les Propba- 
nes , ( ce feroit ruiner tout l’édifice, ) ce* 
pendant, s’ils continuënt encore, ils fe- 
ront bien aifes d’avoir mon livre fous les 
yeux pour leur fervir de boufible, lors» 
qu’ils le trouveront embarafTés dans leurs 
ouvrages. 



L E 
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(II) 

LE VRAI SECRET 

DES 

FRANCS-MACONS &c. 

» 

********* 


L A Maçonnerie étoit autrefois une So- 
ciété d’hommes choifis, que l’amitié 
unifloit par les liens de la vertu pour & 
prêter un fecours mutuel dans leurs be- 
îbins : aujourd’hui elle eft un aflèmblage 
confus de gens obfcurs ou diftingués , 
touts amateurs des plaifirs de la table , 
& tirés indiftin&ementde touts les états. 

II eft plus aifé d’arracher le voile épais 
qui couvre fes myftères , que d’aflignet 
l’époque de fa naifiance. Les Anciens 
Maçons moins bruyants , & plus difcreti 
que les Modernes , fuïoient la clarté du 
jour, & les regards des Prophanes. l’Hif- 
toire garde un profond lilence fur leur 
origine, & nous n’avons point d’anna- 
les , ou de faits mémorables qui puiilènt 
la conftater. 

Dans ce labirinthe obfcur, ou l’on ne 
marche qu’au hazard d’égarer fes pas, on 
peut cependant affeoir desconjeéturesfo- 
A 6 liées 
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lide$ en confultant la tradition, & les 
motifs de l’infticution de cet ordre. 

l’Angleterre eft le Théâtre fur le quel 
on place l’invention de la Maçonnerie. 
C’eft vouloir donner dans la Fable que de 
la faire remonter jufquesau tems de Salo- 
mon, & d’Âdoniram : ce trait, qui n’eft 

S ue fimbolique, ne tient en rien à l’hi- 
:oire. Le nom de Salomon eft le fymbofe 
de la Sagefle , comme fôn temple eft ce- 
lui de l’Union des Frtres, ou plus-tôt de 
la Loge qui les raflèmble. On a voulu 
fonder une Société d’amis , (ce qui auroit 
dû toujours être le vrai but de laMaçon- 
nerie) & on a Choifi ces Cara&ères 
pour les diftinguer & les démêler, com- 
me on voit l’ Officier donner au Sentinel- 
le le mot du guet. 

Quelques perfonnes ont foupçonnéque 
la Maçonnerie tendoit à la réédification 
du Temple de Salomon, ou au rétablif- 
fement de la Maifon de Stuart fur le 
Thrône d’Angleterre; foupçon vain, & 

Î |ui n’eft affis • fur aucun Fondement rai- 
onnable. Les Maçons ne fongent n’y k 
la Religion , n’y à l’Etat ; il ne s’agit en- 
tre eux que de plaifirs , mais de ces plaifirs 
innocents qui ne doivent rien à la honte 
des pallions brutales, & au crime donc 

on 
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on les accule. Si l’on voit de nos jours 
l’ivrefle & la débauche le gliflèr dans 
leurs repas , fi l’amour du guain , toûjours 
indultrieux, a pû fe joindre au grand arc 
de faire des duppes , ces trilles abus font 
un effet de la foiblefie humaine, & du 
malheur des tems. 

d’ Autres prétendent qu’il faut remon- 
monter jufques aux Freres Hofpitaliers 
de Jérufalem pour trouver les premiers 
Peres & les vrais Fondateurs des Maçons; 
autre erreur , deftituée de toute vraifem- 
blance. Leur opinion ell appuïée fur ce 
que les Hofpitaliers avoient choifi St. Jean 
pour Patron , & que toutes nos Loges 
Maçonnes font dédiées à St. Jean: ils 
concluent enfuite que vraifemblablement 
les Seigneurs Anglois & François , qui lé 
font engagés autrefois dans les Croifades, 
étoient Franc-Maçons. Mais ces gens, 
qui perdent de vue , ou qui ignorent le 
motif de l’inllitution de notre ordre , 
ne prennent pas garde que St. Jean ayant 
toûjours prêché à fes Difciples l’Union, Sc 
l’Amour fraternel par ces mots qu’il ré* 
pétoit fans fe lafler , Mes chers enfants ai- 
mez vous, les Franc-Maçons qui ont pris 
la charité , & l’égalité des conditions 
pour la bafe de leur fociété , ont voulu,’ 
A 7 en 
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en fe mettant fous les aulpices de cet 
Apôtre , donner à connoîcre l’efprit qui 
doit les animer. 

Il ferait a fouhaiter que l’Hiftoire nous 
eût confervé le nom de celui qui pofa la 
première pierre de ce vafle édifice. Cet 
Homme qui a droit de prétendre à l’im- 
mortalité , avoit du bonfens, & les qua- 
lités du cœur. Ils voïoit que touts les 
hommes font égaux, & qu’il ne manque 
à leur bonheur que de vouloir le faire en 
s’aimant. Comme les pallions de l’Hom- 
me, & les honneurs arêtent les progrès 
de & félicité , il Crut en les banniflant 
ramener l’ancienne Innocence. Dès-lors 
il imagina un Syllème,dont je crois qu’il 
avoit pris l’idée dans la République de 
Platon. Je le dis encore, & je le dis 
avec vérité , tout elt allégorique chez 
lui. 

Le Temple de Salomon répréfente la 
Majefté de la Loge ou travaillent les Frè- 
res. 

Les deux Colonnes d’ Airain expriment 
l’apui inébranlable qui foutient l’édifice. 

l’Etoille Flamboiante , la Lumière qui 
éclaire leurs pas. 

Le dais parfemé d’étoilles , la com- 
munication libre qu’ils ont avec le Ciel 

en 
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en fe dégageant de» Prophanes , de des 
vices. 

Le niveau , l’égalité des Conditions. 

l’Equerre & le Compas , la prudence 
& la circonfpection de leurs démarches. 

Les gans blancs, la pureté de leurs 
mœurs. 

On bande les yeux au Récipiendaire 
pour lui faire fentir l’aveuglement des 
hommes qui ont leur bonheur fous les 
yeux, qui peuvent le faire, & qui ne le 
voïent pas. 

On le dépouille de touts métaux pour 
marquer le défmtèrcflement , St le mé- 
pris des rich elles. 

On lui découvre la mammelle gau* 
che, pour réprélenter l’Innocence de fon 
cœur, & la pureté de fes intentions (a). 

On lui met le pied gauche en Pantoufle, 
par allufion à ce que Dieu dit à Moyft 
auprès du buiffon ardent , àèfcàs les feuliers 
de tes pieds , car la terre fur la quelle tu tnar* 
cher, efi une terre fmnte. 

On lui tient le genou droit nod en mé- 
moire des Calus que St. Jean Patron de 
l’ordre avoit aux genoux. 

Enfin 

( Les hfaçons ont tort de dire que cette 
cérémonie eft pour connoître le Sèxé du 
Candidat. 
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Enfin on le fait voîager pour lui don* 
ner à connoître qu’un Homme, qui eft 
dans les ténèbres , doit s’avançer vers la 
lumière , & la chercher. 

Les autres cérémonies, font d’itnagina* 
tion, & de caprice. On les a choifiës 
pour fervir d’affortiment , & faire corps , 
afin de donner quelque décence à l’ou- 
vrage, & le relever; comme on, voit le 
foldat dans fon éxercice faire des tems, 
qui ne font p, oint du tout efferitiels. pour 
le combat. La principale cérémonie au- 
jourd’hui eft celle de l’argent que le Can- 
didat tire de (à poche. Avec cette fom- 
me on boit à fa fanté , on rit à fes dé- 
pens, & on lui fait voir de très belles 
chofes. 

Les Signes, les Mots, les Attouche- 
ments font uniquement pourfe recon- 
noître ; on garde le fecret là-deflus par- 
ce qu’en les montrant il n’y auroit plus 
de fociété particulière , mais on affeéjte 
d’en faire un myftère, & on le vante 
beaucoup pour picquer la curiofité des 
Propbanes. 

Rien de plus beau que le fyftême imaginé 
par l’auteur. Jelecrois Anglois,du moins 
il mérite de l’être , parce qu’il n’appar- 
tient qu’à cette Nation de Ravoir pen- 

fer. 
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fer, de mettre l’homme au niveau de 
l’homme, & de rendre à l’humanité l’hon- 
neur qui lui eft dû. Il étoit bon archi- 
tecte , mais il a eu dans la fuite de forts 
mauvais Maçons , & les vices , plus que 
l’injure des tems , ont défiguré fon ou- 
vrage. 

Dans quelque région de la terre que 
la Maçonnerie ait commençé a paraître , 
elle a exifté , puifque nous en voïons en- 
core les débris; je fuis initié dans fes mif- 
tères, je les connois à fonds, & je les 
écris avec fincérité. Commençons par 
circonftançier le détail de ma réception , 
pour mettre au grand jour tout l’intérieur 
des loges. 

Le fils du Prétendant avoit fait une 
defeente en Ecoffe , il y remportoit mê- 
me quelques avantages/, lorfque Mon- 
iteur Cowens mon ami vint m’annonçer 
que notre régiment étoit commandé pour 
s’avançer contre l’ennemy. Fous allez quit- 
ter Londres , me dit-il, mais ne voulez vous 
pas vous déprophanifer en le quittant? Je 
compris à ce mot qu’il étoit queftion d’en- 
trer dans le grand ordre , & comme je 
fçavois d’ailleurs que les Salomons mo- 
dernes n’ouvrent l’entrée de leur Tem- 
ple qu’avec une clef d’Or , je demandai 
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ï combien de gainées étoit le prix de ma 
réception. Que vous êtes Prophane , fé- 
eriat-il , il me femble voir Simon le Magi- 
cien qui marchandait le don des Apôtres. Nous 
ne Jç avons point agir par des vuës i intérêt ; 
U vous en coûtera douze livres Jlerling. C'ejl 
une baguatelle. 

La propofition acceptée je fus conduit 
chezMr. Fielding, qui éxerçoit les fonc- 
tions de Vénérable, on m’agréa, & je pris 
jour. 

Réception d’Apprentip. 

L’auberge de le Swan dans le Stran 
étoit l’endroit ou je devois quitter ma 
dépouille de Prophane pour ouvrir les yeux 
à la lumière. Les Freres s’y étoient ren- 
dus avant moy. Je converfai environ une 
demie heure avec quelques-uns d’entre 
eux, dans la chambre qui donne fur la 
rue: pendant ce tems d’autres travail- 
loient dans un appartement enfonçé , 
dont on avoit bouché les fenêtres avec 
des tapifleries. Chacun me faifoit fon 
compliment , & fe félicitoit de pouvoir 
me comter bien-tôt au nombre de fes 
Freres. On m’extolloit les avantages de 
la Maçonnerie avec emphafe. J’allois 
voir, à les entendre, les plus fuperbes 
merveilles de l’univers. J’écoutois tout , 
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fans trop fçavoir que répondre, & j‘éi 
tois aflez fimple pour les croire. Alors 
le thréforier de la loge parut avec fon 
livre fous le bras, il me falua avec poli* 
telle , & me demanda obligeamment fi je 
voulois lui faire écrire mon nom. Jecom- 
tai mes guinées , il m’infcrivit & s’en re- 
tourna. En même tems mon ami s’avan- 
ça pour me dire qu’il étoit tems d’entrer 
dans la chambre voifine; je le fuivis. 
L’endroit étoit obfcur , les fenêtres fer- 
mées, & les rideaux tirés. Voici , me 
dit-il , ce que nous appelions la chambre noire ; 
vous êtes encore libre $ avançer ou de reculer f 
je vous abandonne à vos réflèxions. Après 
ces mots il fe tut fans vouloir répondre à 
la moindre queftion; je roulai mille phan- 
tômesdans mon efprit, & je commençai 
a fentir que j’allois être duppe , en penfànt 
qu’il ne me parloit d'être libre, qu’après 
être muni de mon argent. Enfin il rom- 
pit fon filence miftérieux pour me dire 
qu’il Moit me dépouiller de touts mé- 
taux, Or, Argent, Cuivre, Fer, Acier, 
&c. défaire mon foulier gauche , & le met- 
tre en Pantoufle, découvrir la mammel- 
le gauche , avec le genou droit , & fouffrir 
qu’il me bandât les yeux avec un mou- 
choir. Il me jura en même tems foy d’a- 
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tti que je n’avois rien à craindre pour 
l’argent qui étoit dans ma poche, & que 
je pouvois en toute fûreté le mettre 
avec mes autres meubles , dans les tiroirs 
de la table. Que faire dans la fituation 
ou je me trouvois ? Je foufcrivis docile- 
ment à tout ce qu’il exigea de moy , il 
m’ajufta comme il voulut, & il porta le 
fcrupute jufques à me dépouiller de mon 
habit parce qu’il y remarqua des boutons 
de Pinsbeck. Il me jetta un bandeau fur 
les yeux , & j’entendis qu’il frappoit deux 
coups à une porte. 

Cependant le Vénérable avoit ouvert 
fa loge avec les cérémonies ordinaires. 
Lorfque mon Parein eut frappé , le fécond 
Surveillant dit au premier , Frere y onfrap- 
pe à cette porte ; & le premier renvoia 
cette nouvelle au Vénérable en difant. 
Très Vénérable , on frappe à cette porte. On 
avoit obfervé fagementde ne frapper que 
deux coups, parce que je ne devois pas 
entendre le nombre facré, avant d’avoir 
vû la lumière. Votez » mon cher Frere , ré- 
pondit le Vénérable, quel ejl ce bruit Pro- 
pbane que j’ay entendu , & faite moi votre 
rapport. Le premier Surveillant fe tourna 
du côté du fécond , & il lui dit de même , 
de la part du très-Vénérable , Frere fécond fur- 
veillant y 
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veillant, votez qui ejl ce qui frappe à cette por- 
te en Propbane , & faite vôtre rapport. La 
porte s’ouvrit alors , mais le Frere qui de* 
voit montrer qu’un Maçon frémit à l’a* ' 
fpett d’un Propbane , la referma avec in* 
dignation. Mon ami frappa une fécondé 
fois , & le Surveillant revenu de là fur* 
prife myftique, entre-ouvrit la porte en 
difant ,que demandez vous ? Frere , dit le con- * 
dufteur , c'ejl un Gentilhomme de mes anus que 
je préfente pour être reçu Maçon. La-defluson 
ferma la porte de nouveau ; le Surveillant 
la main appuiée fur la gorge, le pouce âc 
l’index formant une équerre , fut rependre 
fa place qui eftà l’Occident, falua le Vé- 
nérable par une inclination-, puis s’adref- 
fant au premier Surveillant il lui dit, Frere 
e'efi un Gentilhomme qui ■demande à être reçu 
Maçon & le premier Surveillant après une 
révérence profonde, la main de même 
fur la gorge fit ainfi fon rapport, très- 
Vénérable y c'efi un Gentilhomme qui demande 
à être reçu Maçon. 

Pour ne point trop allonger le cérémo- 
nial, j’omettrai. daps la fuite les rapports 
que font entre eux le premier, & le fécond 
Surveillant.’ ’Cés cérémonies s’obfervent 
parceque tout doit aller par trois , & 
pour marquer d’ailleurs le refpeêl dû à 
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un Vénérable de Loge. Le premier Sur- 
veillant eft le feul qui ait droit de loi 
adrefîèr immédiatement la parolle, les 
autres Freres ne peuvent le faire qu’a- 
près en avoir obtenu la permiflion avèc 
les cérémonies ordinaires , c’eft - à • dire 
par les ricochets du nombre trois. 

Le Vénérable inftruit par fon Surveil- 
lant qu’un Gentilhomme (car c’eft ainfî 
qu’on nomme les candidats, fûlfent-ils 
roturiers de la plus baflè roture) fe pré* 
fentoit pour être reçu Maçon, dit grave- 
ment, Frere ce Gentilhomme a t-il lesdifpo - 
filions requifes ? ejl-il prifentè par un Frere 
connu? demandez lui fon nom, fon fument , 
Êf quel âge il a. La chofe ayant été ren- 
voiée au fécond Surveillant, il parut & 
me fit ces trois queftiohs. Je répondis 
que je m’appelais Thom fVoïfon , & que 
j’avois environ vingt quatre ans. : Vous 
répondez en Prophane, reprit mon conduc- 
teur ; il faut dire, mon nom ejl Volfm , mat 
furnom, Thom , & mon âge «fi de cinq ans 
& demi : âge myfièrieux qui exprime admira- 
blement bien l'Innocence, & la candeur cT un 
Franc-Maçon. 

. Ma r éponfe reftifiée ainfî fit trois faut? 
pour atteindre l’autel du Vénérable, qui 
m’agréa en ajoûtaac ces mots, Frere par* 

miér 


Digitized by Google 



(*3 ) 


mier Surveillant , vous pouvez me le préf enter, 
mais ayez Join qu’il /oit dépourvû de tout s mé- 
taux, qu’il ayt les yeux bandés, la mammelle 
gauche découverte, le genou droit nud, & le 
pied gauche en pantouffle. Ces ordres furent 
lignifiés à mon conducteur , j’e'tois dans 
cette attitude , on le rapporta au Véné- 
rable , 6c je l’entendis dire d’une voix 
hante. Qu’il entre. 

Te fus donc introduit dans ce Temple 
refpeébable fans en voir l’édifice. Mon 
Parein m’accompagnoit , &le fécond Sur- 
veillant me tenoit fortement par la main. 
Dèfque je partis à l’Occident, le Vénéra- 
ble me cria du point de l’Orient ou il fe 
place; Prophane téméraire, quey vous ofez 
porter «i vos pas f quel motif vousamenne dans 
ve Temple Augujie ? venez vous ici vous in- 
firme de nos myfières pour les m/ulter, ou 
pour les dévoiler à vos femblables P vous gar- 
dez le filme, Prophane, parlez , répondez 
moi, 

JfeyouS que j’étais un peu feifi , ôc 
tomme je ne Toïbis pas ce diftributeur 
de la lumière Maçonne qui m’adrefloit la 
parolie, je ne fçavois de quel coté diri- 
ger ma réponfe. Cependant je me raflii- 
rai , je dis que je venois le fupplier 
de m’inferire an sombre de f es Freres, 
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& de m'accorder place parmi eux. Ne fi- 
ge point , dit-il , un efprit du euriofité , qui 
vous anime? tremblez Propbane,& craignez 
qu'il rien coûte à votre témérité. Je répliquai 
que je n’avbis consulté que le feul défir 
d’entrer dans une fociété aimable dont je 
voulois être membre. Hé bien, dit le Vé- 
nérable, que Ton faffe voiager ce Prophane , 
fous la voûte ferrée , de T Occident à T Orient, 
pour chercher la lumière ; 

Le Frere qui me tenoit la main me fit 
faire alors trois tours dans la Loge. A cha- 
que pas on me crioit -, levez le pied, baif- 
fez la tête , prenez garde . . . .faluez .... J’en- 
iendois par tout fur ma tête un bruit fem- 
blable à celui que font des épées croifées, 
c’eft ce que nous appelions la voûte fetrée. 
De tems en tems je heurtoisle front con- 
tre une larame nue qu’un Frere préfen- 
toit de coté, & à i’iaftant on m’avertif- 
foit de baifTer la tête , puis tout à coup 
je rencontrais quelque choie fous le pied 
qui m’obligeoit de le lever ; à chaque pas 
fiaiffoit un obftacte qui retardoitma mar- 
che, ou qui m’efiraïoit. 

Après bien des travaux enfin, & quel- 
ques fraïeurs je me retrouvai au point du 
quel j’étois parti, le vifàge tourné con- 
tre la muraille , attendant paifiblement 

mon 
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won fort, y ai pitié de ce Propharie , dit lê 
Vénérable, Frere faite lui voir la lumière.. 
A ce lignai on baifla promptement le 
mouchoir qui me couvroit les yeux , & 
les Surveillants me faifant faire aemi-tdur 
à droite, je vis, oh Dieu les belles cho- 
fes! je vis à droite & à gauche des Fre* 
res l'épée à la main, & la pointe tour- 
née contre moi avec des yeux mena- 
çants, le Vénérable le marteau levé, une 
table devant lui, un livre deflus, trois 
chandelles, deux épées en fautoir. Lors- 
que j'eus paru fuffifamment effraié , le 
maître bailla fon marteau , frappa un co.up, 
les Freres Tenguainérent leurs épées, & 
prenant un air plus doux ils fe mirent en 
poftore d’apprentif, la main droite cou- 
verte d’un gan blanc en équerre fous la 
gorge , & le tablier à la ceinture. .Je 
baiflai les yoix, & je vis le Temple Au- 
gultede Salomon craïonné fur le plancher*. 
11 eft vrai que je le méconnus en le voyant , 
& que je crus que les 'enfants.de l’auber- 
ge avoient tracé ce barbouillage en s’a-, 
mufant. Frère premier' Surveillant , dit le 
Vénérable , faite lui monter les dégrès dû 
Temple , mettez lui les pieds en équerre, & 
préfentez le moi par trots pas. On me fit 
lever le pied fept fois, comme fi les mar-, 
B ches 
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ches eûffiatt été de pierre ou de marbre ; 
je pofai lés pieds en .équerre, & je mar-* 
chai en apprentif, c’eft-à-dire en avan- 
çant le pied droit le premier, & en col- 
lant derrière le pied gauche , de Façon 
que les deux fouliers ifoient une équerre , 
& que je décrivois une ligne droite. 

Si-tôt que je touchai T Autel, le Véné- 
rable fe leva de fa chaife , & me dit de 
mettre un genou en terre. Alors il ap- 
puïa la pointe d’un Compas fur ma mam- 
melle gauche qui étoit découverte , & je 
le foutins avec la main du même côté. 11 
prit ma droite & la pofa fur deux épées 
croifées, fous les qu’elles étoit le livre 
des écritures faintes, ouvert à l’endroit 
de l’Evangile félon St. Jean, puis le mar- 
teau levé il me fit prononçer ce ferment 
odieux qui je ne me rappelle qu’avec hor- 
reur, & que je n’achevai qu’en frémif- 
(ànt. 

* 

Forme du Serment. 

Je jure à la façe du grand arcbiteêle de . 
î univers qui ejl Dieu , de ne jamais révéler 
le fecret des Maçons , & de la Maçonnerie 
direSement ou indireHement ; de ne point h 
trahir Je bouche, ou d' écrit {de ne rien. décou - 
1 vrir 
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Drir S* traçer qui y tût rapport par figrttt » 
par gejles , ou de manière quelconque ; o ai 
cas d mfra&im je cmftnt à ceooir la gorge 
couppée , les yeux crévés, le fùo percé t le 
cour arraché , les entrailles tirées du corps , 
brûlées , réduites en cendre , j’ettées au fonds 
des abîmes de la Mer , ou répanduës par les 
quatre vents fur la furf ace de la terre , afin 
qu’il ne foit * plus fait mémoire de moi parmi 
les hommes. 

Ainfi Dieu me f oit en aide y ff fon Sont 
Evangile. Amen. 

Le Vénérable prononçait les phra* 
les le premier , & je les répétais après 
lui ; il me releva enfuice , haiffa fou 
maillet* m’ota des mains le Compas que 
je tenois , & me fit plaçer à côté de 
Faute! , puis prenant lé tablier qui m'é- 
toit deftiné il dit, „ Je change le nom 
„ de Moniteur qui eft Prophane, en ce* 
„ lui de Frere qui dok être facré pour 
„ vous. Recevez , moucher Frere , ce ta* 
„ blier qui vous donne le droit de vous 
■„ affeoir parmi nous dans cette Loge. 
„ Baifez les cordons de ce tablier refpec* 
„ table. ’’ Je Tattachai à ma ceinture, 
la bavette en dedans, l’apprentif n’ayant 
pas droit de le pqrter aufremenc. „ Met- 
B 2 ,» tee 
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„ tez ces gans, dit le Vénérable, leur 
„ blancheur eft le fymbole de la pureté, 
n &de l'Innocence des mœurs d’un Ma- 
„ çon. Cette autre paire eft à l’ufage 
„ des Dames, vous la préfenterez à cel- 
„ le qui tient la première place dans vô- 
j, tre cœur, nous voulons par-là prouva 
„ au beau fexe que nous avons pour lui 
„ toute l’eftime qu’il mérite , puifque 
„ nous ne le perdons pas de vûë même 
„ dans noi myftères. Si nous ne lui ou- 
„ vrons pas l’entrée de ce Temple refpec- 
„ table , c’eft que nous redoutons fes at- 
„ traits & le pouvoir de fes charmes. 
„ Vous voilà, continua-t-il , en habit de 
,, Frere, mais il vous manque encore 
„ bien des connoiflànces. Souvenez vous , 
„ mon cher Frere , que les Maçons^ fe 
„ fervent de lignes, de mots, « d’at- 
„ touehements pour fe reconnoître. Le 
„ ligne d’apprentif fe fait en étendant 

le bras droit, & en portant la main 
„ fous la gorge; cm la tire enfuite hori- 
y, fontàlement le long de l’épaule, de 
„ on la rabat en ligne perpendiculai- 
T> tC* 

„ L’attouchement fe donne en mettant 
„ la main droite dans celle du Frère, les 
„ doigts étendus, de le pouce en dehors, 

„ pour 
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„ pour Fappuïer fur la première jointu- 
„ ture de l’Index. 

„ Le mot au quel les apprentifs fe 
„ connoiflent efb Jakin : Nom refpeûa- 
„ ble & facré , que porta autrefois une de 
„ ces colonnes d’airain queSalomonavoit 
„ placées à l’entrée de fon Temple,' & 
„ au pied de la. quel le les apprentifs ve- 
„ noient reçevqir leur Salaire. 

„ Mais ne croiez pas qu’il faille pro- 
„ nonçer brufquement ce nom lorfqu’il 
„ s’agit de connoître, ou d’être connu. 
„ Nous fçavons ufer de foges précau- 
„ tiens. Si quelqu’un s’annonçe comme 
„ Frere, il fera quelque ligne en équer- 
„ re avec le chapeau. Je mouchoir, les 
„ mains, les pieds. Il vous tendra la 
» main énfuite, & appliquera fon pouce 
„ fur cette première phalange ; vous di- 
„ rez, Frere , que cela 'fignifie-t-il ? il ré- 
„ pondra, Frere , la parolle. Donnez moi 
„ la parolle, direz vous. Je vous donne- 
„ rai la prémière lettre , répliquerait* il 
, y donnez moi la fécondé , I, vous répon- 
„ drez, A , il ajoûtera , K , vous direz , I,. 
„ il finira par, N, puis en vous embraf- 
„ fant il partagera ce mot en deux & il. 
n dira à l’oreille droite JA, à la gauche 
» KiNf.ce qui, en réunifiant le tout , foie. 

B 3 „ le 
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le myftèrieux mot de Llkin, que vous 
,, voie z écrit fur cette colonne. 

H pourfaivit; ,, voïons fi vous avez 
„ bien profité , donnez moi le figne, 
„ bon, traçez bien l’équerre & faite ce* 
„ la avec grâce : l’attouchement , pas mal; 
„ le mot, vous réuflirez. Donnez les 
„ maintenant aux Freres Surveillants , 
„ au Frere paffé- maître, au Frere Ora- 
„ teur,auThréforier, au Sécrétaire , & 
„ à touts ceux qui composent cette Loge , 
„ puis revenez à l’autel recevoir de nou- 
„ vellet inftruébions. 

Je fis la ronde , & je baifai les Freres , 
chacun trois fois avec les grimaces ci-def- 
fus mentionnées. De retour à l’autel je 
croiois qu’on alloit me faire part de quel* 

3 ue fecret important , ou me dire du moins 
es chofes qui ne fuflent pas tout à fait 

S uériles. Le grand Maître lifoitmon avi- 
ité dans mes yeux , il ie hata de la rem- 
plir en dirent, „ nous avons appréhen* 
„ dé , mon cher Frere, que le mot Jakin 
„ ne fut venu à la connillànce des Pro- 
„ phanes par la perfidie, ou par l’inat* 
„ tention de quelque Frere, & la Maçon- 
,, nerie toûjours attentive à dérober aux 
„ Prophanes lès myftères profonds , à pa* 
„ ré a cet inconvénient par l’invention 

„ ingé: 
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„ ingénieufe d’un motdepaffe, dont die 
„ à renforcé fon fecret. Ce mot eft Tu- 
„ balcain, que nous avons adopté à 
„ caufe du rapport intime que doit avoir 
„ avec nous celui qui fut le premier for* 
„ geron de l’univers. Nous l’avons ap- 
,, pellé mot depaiTe, parceque nous éxi- 
„ geons qu’il précédé celui dont nous 
„ nous contentions autrefois , c’eft-à-dire 
„ Jakin. Le Prophane dans fes ténèbres 
„ epaifles en ignorera toûjours l’Exceüen- 
„ ce& l’Ufage. Mais prenez garde, mon 
„ cher Frere, que nous n’ayons un jour 
„ à nous reprocher de vous avoir intro- 
„ duit dans ce féjour Sacré ou habite la 
„ lumière. Votre foible raifon ne com- 
», prend pas encore ce que voyent vos 
„ yeux. Je vous donnerai la clef de ces 
„ myftéres tracés à vos pieds , lorfque je 
„ vous conférerai le fécond grade qui eft 
„ celui de Compagnon. Contentez vous 
„ pour un moment d’avoir fait ce premier 
„ pas pour être initié parmi nous; fermons 
,, la Loge d’apprentif par trois coups.” 

11 adrefla enfuite la parolle au Surveil- 
lant pour qu’il eût à lignifier aux Freres 
qu’on alloit fermer la Loge. Le premier 
Surveillant le dit à la droite, & fon fé- 
cond en avertit ceux qui étoient fur l’ailé 
B 4 gau- 
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gauche. Le maître frappa trois coups * 
les deux Surveillants les répétèrent aveç 
les petits maillets qu’ils t,enoient à leur 
ceinture* le Vénérable fit le figne d’ap- 
prentif , en difant , mes Freres la Loge <Tap - 
frétai/' ejl fermée par trois coups , ce qui fut 
répété fuccefîîvement * & félon le myftè- 
re de trois* à droite & à gauche, puis 
on frappa, trois autres coups avec les 
moins en difant , Houzé , Houzé, Houzè. 

Me voilà donc apprentif , & fort flatté 
de l’être. Les Freres qui n’étoient plus à 
f Ordre , avoient permiflion de fe mêler; 
chacun me faifoit fon cqpapliraent , ou ré- 
pétoit les lignes avec moi pour les mieu^; 
graver dans ma mémoire, & me former 
dans l’éxercice. Vous n’avez encore rien vu, 
difoit l’un ; avez vous eu peur ? difoit l’autre, 
vos yeux commeçent à s’ouvrir , mais nous vous 
enferonsvoir bien davantage. Eh que me fe- 
ront-ils voir , difois je en moi même ? fi 
leurs myftères font de la nature de ceux 
que j’apperçois fur le plancher, je ne crois 
pas que le prix de mesconnoiflànces éga- 
le celui des guinées qu’il m’en coûte. 

Réception de Compagnon. 

Je rentrai de nouveau dans la chan> 
bre voifine avec ce même ami qui m'a- 
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voit ammené, le Vénérable aflls dans la 
chaife frappa un coup & dit, à F ordre 
me Frères, Ceux-ci avertis par les deux 
Serveillans qui étpient debout à l’Occi- 
dent, fe rangèrent fur les deux ailles, 
au midi, & au feptentrion , puis le maî- 
tre après avoir demandé au premier 
Surveillant s’il étoit Maçon , quel eft le 
premier foin* d’un Maçon*,, s’être aflÛ- 
ré fi la Loge étoit bien couverte, ajoû- 
ta cette queltion , qu’elle heure ejl-il ? 
le Frere ayant répondu, fept heures , & 
plus t le Vénérable dit, ,, puifqu’il eft 
fept heures & plus, il eft tems aecom- 
mencer nos travaux , Frere premier 
„ .Surveillant ,. avertilTez les Frères de 
„ m’aider dans ceux que je vas entre- 
>, prendre, nous allons ouvrir Loge de 
„ compagnon par trois coups. ” Ce dis- 
cours fut porté aux Freres par le Canal 
des Surveillants, on frappa trois troups, 
& en faifant le ligne on dit , mes Freres la 
Loge de Compagnon ejl ouverte. 

Mon Conduéèeur s’anonça en frappant 
frois coups ; le Vénérable en fut averti,, 
le fécond Surveillant parut, demanda ce 
que je voulois, porta la nouvelle, rap*. 
porta la réponfe, me fit donner le ligne, 
le mot, l’attouchement de ma première, 
B 5 dignité 
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dignité d’apprentif, de après ce long céré- 
monial qu’il éxéçuta fans rire, il rn intro- 
duit en Loge ,&me remit entre les mains 
du premier Surveillant. Quel efi ce Frere 
que vous me pr if entez , dit le Vénérable. 
Cejl, répondit le Surveillaht, unapprentif 
Oui voudtoit itrt rtçu Compagnon. A t -il fait 
Jim terni, demanda le V.fen maître ejt-il con- 
tent délai f dèfque le Surveillant eût répon- 
du en ma faveur , faite le voiager dit le V. & 
prifentéz k moi par trois pat. Je Voiageai donc 
une fécondé fois, mais avec plus de tran- 
quilité , de moins de frayeur. Je n’avoil 
plüs à craindre pour ma tête ou pour 
mes pieds; les Freres étoient cranquiles à 
leurs places, la main droite, étenduè’ fur 
le cœur , tandis que j’avois la mienne 
fous la gorge. On me fit obferver que je 
tenois une route différente de la premiè- 
re , de qu’au lieu d’aller à l’Orient cher- 
cher la lumière , je Voiageois vers l’Oc 1 
cident pour la répandre. Cette double fa- 
tisfaélion jointe à celle de voir les ob- 
flacles applanis fous mes pas , me flatta 
beaucoup. Rendu à l’Occident je mis les 
pieds en équerre, pour m’approcher du 
vénérable par trois pas, dt j’eus encore 
•es plaifir flatteur de pou voir prendre une 
marche beaucoup plus ûoble que la pre- 
mière. 
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mière. je m’étois avançé en- droite ligne 
lorfque j’agiffois en Prophant, mauvaife 
Façon de fe préfenter: Ici j’avançai le 
pied droit vers le midi , & j’amenai der- 
rière lui le pied gauche, puis je formai 
une équerre femblable vers le lèpten- 
trion , & une troilième à l’Orient. 

La je courbai le genou droit, pour 
le mettre à terre , & la main Droite fur 
l’Evangile je jurai de nouveau félon cet- 
te formule que me diéla le V. „ je pro* 
„ mets fous les mêmes obligations de gar- 
„ der le fecret des Compagnons envers 
„ les apprentifs, comme je garderai celui 
„ des apprentifs envers les Prophanes. ” 
On ne fait pas ordinairement répéter 
le grand jurement, peut-être eft-ce à- 
caufe de l’horreur qu’il infpire. Ce fecret 
des Compagnons, que l’on m’annonçoit, 
flatta ma curiofité, &je crus que les bel« 
les connoiffances que je me promet tois, 
étoient réfervées pour ce moment. • 

On commença par me relever poli- 
ment pour me plaçer à côté de l’autel , 
mis on tira l’Oreille de mon tablier que 
’avois droit de porter en déhors , & on 
'attacha à un bouton de ma verte. Autre li- 
gne myftérieux qui étend les droits duCom- 
pagnon , mais qui le diftingue du maître. 

B 6 „ Vous 
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„ Vous n’êtes plus Prophane-, me dit 
„ le Vénérable, nos myfcéres ont coin* 
» menjé à luire à vos yeux. Déjà vous 
„ avez acquis le privilège de faluer vos 
M Freres en apprentif , & de leur donner 
„ la parolle. Recevez maintenant celle 
„ de Compagnon avec l’attouchement, 
„ & le Signe. Ce Signe, mon cherFré- 
>, re, fe lait en étendant la main droite 
„ le long de la cuifle, en l’élevant per- 
,, pendiculairement pour l’appliquer fut 
» le cœur , le pouce & l’index ouverts , 
„ répréfentants l’équerre ; on la tire en* 
„ fuite Horizontalement, en travers la 
„ poitrine on ia rabat d’aplomb pour 
„ former une autre équerre, qui eft la 
„ marque que nous ne perdons jamais de 
„ vûë dans nos Signes. 

,, Pour donner l’attouchement , vous ou* 
„ vrirez la main droite comme font les 
„ apprentifs , mais ils appliquent le pou* 
,, ce fur la première Phalange de l’index, 
„ au lieu que le Compagnon l'appuie fur 
„ celle de fon fuivant qui eft le doigt da 
milieu. 

„ Lorfque deux Freres font dans cette 
„ Pofture, celui à qui l’on veut fe faire 
>, çonnoître demande ce que cela figni- 
„ fie, on lui. répond, la parolle ; & cette. 

„ parolle 
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H parolle ne fe donne pas fans de grandes 
„ précautions ; nous ne pouvons appor- 
„ ter trop de foins pour cacher la gran- 
,, deur de nos myftères. Ainfi pour mar- 
„ cher avec une prudente circonfpe&ion. 
„ vous direz, donnez moi la première let- 
„ tre,je vous donnerai la fécondé. Il dirai, B,, 
„ vous répondrez , O , il doit ajoûter en- 
„ fuite, O, & vous Z, alors vous l’em- 
„ brafferez comme un vrai Frere, &en 
„ lui donnant ces trois baifers Fraternels,. 

il prononçera mais d’une voix baflè,. 
„ & crainte des Propbanes , au premier,. 
„ Bo, fécond, oz,au troifième Booz. ” 

On juge aflèz par le refpedt dont je 
fuis plein pour laMaçonnerie, avec quel, 
plaifir fecretje voïoisce Vénérable m’en- 
richir de ces belles connoiflances. Je fe. 
la ronde pour m’inculquer ces inftruc- 
tions par l’éxercice, je donnai, & je re- 
çus les baifers de tours les Freres. A mon 
retour le V. permit aux Freres de s’àf- 
feoir, on avança, des fiéges, puis il pria 
le Frere Orateur de me faire connoître 
l’avantage de mon Etat, & l’Excellence 
de la Maçonnerie celui-ci fe leva gra- 
vement, toufla, cracha, & prononça fon 
difcours avec emphafe à -peu -prés dans 
css termes. 

B 7 Dif- 
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Dif cours de f Orateur. Mon Cher Grére. 

Le bandeau falas qui couvrait vos yeux 
fe lève aujourd’hui, & le flambeau de la 
vérité commence a luire pour éclairer 
vos pas. Enveloppé autrefois dans un 
voile épais vous vous égariez dans les 
fentiers des Propbanes, & le foleil de la 
Juftice ne portoit point jufqu’à vous l’é- 
clat de fes rayons. Mais à préfent le 
malque tombe, la lumière parait, &nos 
miftères le dévoilent à vos regards éton- 
nés. Voiez ces figures fefpeétables tra- 
cées par le crayon, ces dégrés, ces co- 
lonnes, c’eft le Temple du Roy d’Ilraël 
le (âge Salomon, Temple fi connu par 
l’Hiftoire, détruit par les Romains, & 
relevé par les Freres Maçons. Oui , mon 
cher Frere, c’eft pour donner un luftre 
nouveau à ce Temple qui n’éxifte plus 
que dans nos cœurs, qu’aflemblés fous les 
aulpices de la Sagefle nous faifons revi- 
vre dans une aimable fraternité les ver- 
tus de l'âge d’Or, & le fiécle d’Aftrée. 
Armés de l’équerre & du Compas nous 
compaflbns nos aétions , nous mefurons 
nos démarches ; la lumière qui manque au 
Prophane eft un flambeau qui ne nous a- 
bandonne jamais, <5c ce niveau que nous ' 

por- 


Digitized by Google 



(39) ‘ 

portons à la main nous apprend à appré- 
cier les hommes pour honorer dans eux 
1’humanité, & n’être point ébloui par 
les honneurs. Voyez cette douce union , 
cette paix chérie qui régné parmi nous, 
c’eft le fruit de légalité que nous éta- 
bliflons dans nos Temples ; jamais le (buf- 
fle empoifonné de la diforde ne ternit 
(bn éclat, & n’altéra (à beauté. Dans 
quelques climats éloignés que vous porte 
la fortune des volages , fur la terre com- 
me fur l’onde , vous Voirez le Maçon dé- 
pofer en Loge les titres faflueux qui le 
décorent , aimer la vertu dans fes fem- 
blables, les croire fes égaux parcequ’ik 
font hommes , entrer dans leurs peines , 
partager leurs maux, tendre dans leurs 
befoibs une main fecourable , ne point 
cacher l’impofture dans les replis tortueux 
d’un cœur faux, parler avec ingénuité, 
agir avec candeur , porter fur un front 
ferein la douceur , & la bonté , fuir ces 
regards dédaigneux aflfe&és par l’orgueil 
pour mettre de l’intervalle entre les con- 
ditions, pardonner les injures, & n’en 
faire jamais, chérir le bien «St ne pouvoir 
haïr que le vice, fe montrer (impie dans 
fes mœurs, aifé dans fes manières, alfa* 
ble dans la Société , fujet fidèle, ami 

con- 
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confiant, fçavoir tempérer l’auftérité de 
la fagefTe par la chalte volupté , & ou- 1 
vrir Ion cœur pour goûter avec fè$ Fre- 1 
res des plaiûrs toûjourslnnocents &per - 1 
.mis.. j 

Voilà, mon cher Frere ,- une efquifle 
légère du portrait d'un Franc-Maçon. Le 
caraétère dont on vient de vous revêtir 
vous donne droit àfes vertus ; mettez les 
en ufage dans l’univers entier dont vous 
devenez cycoien. Vous êtes Frere, jouif- 
fez avec nous de l'heureux avantage de 
l'être. 

Tels font à-peu-près les difcours des 
Orateurs de Loge. Rien de vrai , beau- 
coup de clinquant , & peu de Solide. On 1 
applaudit à ton éloquence. LeV. frappa 
trois coups avec les. mains , les Freres en 
firent autant , , & le modefle Orateur cou- 
vert de gloire fe remit à fa place. Aufli- 
tôt parut un autre Frere tenant en main 
une épée nuë j , on l’appellé , . Frere de- 
monflrateur ; le Vénérable l’avoit nom- 
mé pour me donner l’intelligence deshy- 
progliphes que je. voïois , & que je ne 
çomprenois pas. Cet homme qui fçait dé- 
nouer les myftères , & les mettre à la por- 
tée de l’entendement humain pofa les» 
jpieds en. équerre, falua, dit. 

.* . Démon- 
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1 Degrés du Temple. 

2 Pavé mofaique. 

3 Colonne Booz pour les Compagnons; 

4 Colonne Jakin pour les Apprentifs, 

5 Pierre brutte. 

6 Pierre cubique à pointe. 

7 Equerre du Vénérable. 

8 Niveau du premier Surveillant. 

9 Perpendiculaire du fécond Surveil- 

lonr • 


10 Planche à tracer pour les Maîtres, 

11 Fenêtres de la Loge. 

12 Le Soleil. 

23 La Lune. 

14 Chandeliers de Loge, 

15 Houppe dentelée. 

16 Etoile Flamboïante. 


17 Autel du vénérable avec fou Fao* 
terni, le livre des Evangiles, le» 
Flambeaux, le Marteau, <£ Je Con*. 
pas. 
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Démonstration dv Tableau» 

Mon cher Frere. 

„ Vous étés ici dans une Loge refpec- 
table, ou plus-tôt dans le Temple de 
„ Salomon même. Jettez les yeux fur 
„ ce Tableau PI. ire, & fuivez moi 
„ dans l’explication de ces merveilles. 
„ Cet efcalier fait en forme de vis eft 
„ celui' qui conduisit au Temple. Il fé 
„ monte en tournant, par 3, 5, & 7. 
„ c’eft celui que vous avez monté avant 
„ d’être préfenté au. Vénérable par trois 
„ pas. 

„ Ces. petits lozanges marquetés, & 
M qui dévroient être différenciés par les. 
„ couleurs font le pavé mofaïque; ces 
„ deux collonnes placées à l’entrée du 
„ Temple font celles au pied des quel- 
,, les les Compagnons , & les apprentifs 
„ s’affembloient le foir pour recevoir leur 
„ falaire. Comme ils étoient en grand 
„ nombre ilfallut leur donner un motdif- 
„ férent pour ne pas les confondre. Les 
„ apprentifs fo rendoient au feptentrion 
„ auprès de la colonne Jakin : le maître 
vuoit, ils donnoient le ligne, l’at- 
touchement & 1e. mot , puis on leur 

» diftri- 
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„ diftribuoit la paje de l’apprentif, & 
„ ils s’en retoumoient ; les Compagnons 
„ au midi faifoient la même cérémonie 
„ pour toucher le prix de leurs travaux, 
y, Voïez les lettres initiales J. B. des mots 
„ Jakin & Booz, gravées fur le fûs de cha* 
y» cune de ces Colonnes. La hauteur de 
», ces Pilaftres étoit de i 8 - coudées, leur 
y, circonférence de 12, &. leur épaifTeur 
yy de quatre doigts. 

„ Sur le chapiteau de ces Colonnes, 
,y & au point de l’Orient font écrits ces 
,y mots , Sagesse, force , beauté. C’eft-à* 
,, dire qu'il faut de la Sagefle pour in* 
„ venter, de la force pour foutertir,& 
„ de la beauté pour orner. Salomon dans 
„ la conftfü&ion du Temple ne perdit 
„ pas de vûë ces trois points, & ils font 
„ la bafe fur la quelle nous établiffons 
„ nos Loges. 

„ Lorfque vos yeux fe font ouverts, 
„ en ôtant le bandeau qui les couvroit, 
„ vous avéz apperçu trois grandes lu* 
„ miéres : la première eft le Soleil la fe* 
„ conde eft la lune & la troifième nôtre 
,, très - Vénérable maître que que vous 
„ voïez aiïis fur cette chaife refpettable, 
„ pour éclairer la Loge. Outre ces 
„ deux flambeaux de la nuit & du jour, 

„ vous 
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,, vous en apperçevez dans le centre an 
„ autre qui jette des flammes , c’eft-ce 
,, que noos appelions l’étoile flamboïante, 

„ qui marche devant nous femblable à 
„ cette Colonne de feu qui brilla pour 
„ guider le peuple dans le défert. Elle 
„ renferme la lettre G. qui lignifie God, 

„ ou le nom de Dieu en Anglois. 

,, Nous lui donhons encore une autre 
t» interprétation» que nous rendons par 
,, ces mots, Gloire, Grandeur, & Geo- 
„ métrie. La Gloire elt pour Dieu, la 
M Grandeur pour le maître de la Loge, « 
„ & la Géométrie, que nous mettons la 
„ cinquième des fciences , pour coûts les 
„ Fiera. 

„ Nous n’avons que trois fenêtres 
„ dans le Temple ; l’une à l’Orient , 

„ l’autre à l’Occident, la troifiéme eft 
„ au midi, & nous n’en plaçons point au 
„ feptentrion parce que le foleil n’y por- 
j, ce point Tes rayons. 

„ Vous apercevez ici plufieurs bijoux; 

„ nous en comptons julques à fix , fçavoir 
„ trois mobiles , St trois immobiles. Les 
„ premiers font l’équerre que porteleVé* 

„ nérable , le niveau que vous voïez acta- 
„ chéaucoldu premier Surveillant, &la 
„ perpendiculaire qui eft à celui du fécond. 
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„ Pour les trois autres bijoux noue 
t , prenons la planche à trajer qui fere 
», aux maîtres ; la pierre cubique à pointe 
„ fur la quelle les Compagnons aiguifent 
„ leurs outils, & la pierre brutte qui effc 
„ pour les apprentifs. 

„ Voiez au tour du Tableau ces figu- 
„ res triangulaires remplies» & vuidées, 
» alternativement elles vous répréfen- 
„ tent la houppe dentelée qui cou» 
„ vroit les extrémités du Temple; joi* 
„ gnez y le pavé mofaïque, & déraille 
„ namboïante , vous réunirez les trois 
„ ornements que nous emploïons dans 
„ nos Loges. 

„ Je voudrais qu’il me fût permis de 
iy vous, porter jufques dans l’intérieur du 
», fanâuaire» mais vous n’êtes que Com» 

», pagnon » & vous devez borner là vos 
„ connoilfances. ” 

En voilà pour mes douze livres fterüng. 
On y ajoûta une obfervation fort inte* 
reliante, c’eft que la Loge eft furmontée 
dun dais célefte couleur dazur , & par- 
fèmé dérailles d’Or , pour marquer qu’ un 
vrai Maçon peut porter librement fes re- 
gards jufques aux cieux , dès-qu’il eft dé- 
gagé des pallions des Prophanes. 

JLe Vénérable ajoûta aux riches inftruc- 

tions. 
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dons dont on venoit d’orner mon efprity 
celle du Catéchifrae d’apprentif & de com- 
pagnon qu’il fît réciter en interrogeant 
les Freres à la ronde : Mais comme je 
veux y joindre les queftions qui concer- 
nent la réception de maître , je le place- 
rai plus bas, afin de mettre fous un mê- 
me point de vue , & fans interruption la 
connoiflance de ces belles chofes. 

. Le cathéchifme fini, le Vénérable fe 
leva , quitta fa place qui fût remplie à 
l’inftant par le Frere pafle-maître , parce 

3 u’elle ne doit jamais relier vuide , puis 
s’approcha de moi, fit le figne de Com- 
pagnon, & me tendit la main avec l’ap- 
plication du pouce. „ C’eft, mon cher 
„ Frere, me dit-il, pour vous appren- 
„ dre le mot de paffe, que je vous donne 
,, le ligne & l’attouchement. Nous avons. 
„ choifi pour le Compagnon le mot Scbi-, 
„ boulet, vous êtes en droit de l’éxiger 
,, de touts ceux qui voudront prendre le 
„ titre de Freres , & vous pouvez , par le 
„ moïen de ce que nous venons de vous* 
^ apprendre, vous faire ouvrir la porte 
„ de toutes les Loges d’apprentif & de 
„ Compagnon, pour y traivailler com» 
„ me tel. 

Après ce nouveau degré de perfection 

qui 
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qui me donnoic droit debourgeoifie dam 
tout l’Univers Maçon, ce très digne maî- 
tre reprit la chaife , fe mit à l’ordre, 
c’eft-à-cfire la main fur le cœur, & 
demanda au Freresfi on n'avoit rien omis; 
parlez , mes Freres , leur dit-il, vous y êtes 
tntêrejjës comme moi, il s’agit deT avantage 
commun , {ÿ du bien Général de l’ordre. Per- 
fonne n’aiant fait des remontrances , le 
Vénérable dit, „ puifque nous n’avons 
„ péché en rien , félicitons nous mes Fre- 
„ res d’avoir fî bien travaillé aujour- 
„ d’hui Frere premier Surveillant, qu’el- 
„ le heure eft il? celui-ci répondit, très 
» V. il eft minuit plein. Puilquil eft roi- 
„ nuit plein, dit le maître, il eft tems 
„ de finir nos travaux, Frere premier 
„ Surveillant avertiflez les Freres Offi- 
„ ciers, Maîtres, Compagnons, & ap- 
„ prentifs de cette Loge que nous al» 
„ ions fermer la Loge d’apprentif de de 
„ Compagnon par trois coups. ” 
l’Ufage eft de porter cette parolle du 
Vénérable aux Freres répandus fur les 
deux aîles ; ils l’ont bien entendu# , puif- 

S u’ils font prëfents, mais la réglé du mi- 
ère l’éxige ainfi , pour relever la Majefté 
des Loges. Dès-qu’elle eût été annonçée 
par les Surveillais, le Vénérable frappa 

trois 
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trois coups avec fon maillet de bois , les 
Surveillans frappèrent de même, ce qui 
fe fait en précipitant les deux Premiers 
coups pour aiTeoïr gravement le dernier; 
le maître fit le ligne d’apprentif , & de 
Compagnon, en defcendant fur le cœur 
/a main qu’il avoit gliflee le long de la 
gorge, & finit par ces mots „Frere pre- 
„ mier Surveillant , avertiffez les Freres 
„ que la Loge d’apprentif, & de Com- 
,, pagnon efl: fermée par trois coups. ” 
H fallut encor efiuïer la répétition des 
deux échos , ce qui commençoit fort a 
m’ennuyer par la longeur du cérémo- 
nial , mais je fus flatté agréablement 
par ces parolles obligeantes qu’ajouta no- 
tre très digne maître, „ félicitons nous, 
,, mes Freres, leur dit-il, d’avoir fait 
„ acquifition d’un Frere aufli aimable; ” 
à l’mftant touts d’un commun accord 
frappèrent trois fois dans les mains, 
estèrent d’une youx perçante , Houzé y 
Houziy Houzè. Je criai moi même e^ 
riant au fonds de l’ame , & d’eux, & de 
moi. 

Ce ne fut après cela qu’ accolades , que 
compliments ; les Freres fe mêlèrent libre- 
ment, & prefférent le fouper, car ils é- 
toient harafles de faim après tant detta-: 

vaux. 
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vaux. Les deux Freres fervants effacé- 
rent le Tableau avec un linge mouillé , 
& eurent grand foin de ne pas laifTer les 
moindres vertiges de la craïe pour dé- 
robber toute connoiflance aux Propbanet. 
Je regrettai la perte d’an fi beau mor- 
çeau de deiTein , mais la Table que l’on 
fervoit délicatement nous appella à un 
repas dont mes guinées faifoient les hon- 
neurs. Avant de nous plaçer un Frere 
prenant une Bouteille me dit , „ comment 
„ appeliez vous cela ? une Bouteille* 
„ répondisje. Vous vous trompez, me dit- 
„ il, cela s’appelle barrique. Etce-ci, 
„ quel nom lui donnez vous? c’eft, lui 
„ dis-je, un verre, ungobbelet; point 
n du tout , répri t le Frere , c’eft un Canon; 
„ & , ce que vous ne fçavez pas encore, 
„ c’eft que le vin s’appelle ici poudre 
rouge, & l’eau poudre blanche: cha- 
„ que Frere a une barrique de poudre 
* rouge devant foi , & charge lui même 
„ fon Canon. ” 

Loge de Table. 

Le fouper fervi chacun prit place fans 
Façons. La même difpofition des Fre- 
res en Loge y fut obfervée à quelque 

chofe 
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an quarré long on y diftinguoir aifément 
les quatre points Cardinaux ; fçavoir 
l'Orient on préfîdoit le Vénérable, l’Oc- 
cident ou fe.tenoient les furveillants 
pour recuellir Tes parolles , le Midi & le 
Septentrion ou les compagnons travail- 
lent auffi-bien que les maîtres. Le re- 

Ê as fut fplendide > rien n’y manqua, que 
l fobriété. On eut la même Liberté 
qu’ont les prophanes pour parler , & 
manger. Une pointe légère au pontche 
& du vin commençait à égayer la con- 
vention , lorfque tout-à-coup le Véné- 
rable frappa un coup, & dit, frere pre- 
mier furveillant à l'ordre. Celui ci , & fon 
fécond dirent chacun de leur coté, met 
jures , à l'ordre. 

Le coup frappé avoit rammené le fi- 
lence, cet avertiffement attira l’atten- 
tion. Le Vénérable demanda au frerè 
furveillant s’il ëtoit Maçon, fi la loge 
étoit couverte , d’ou il venoit , ce qu’il 
apportoit , & qu’elle heure il étoit ,* en- 
fin il ouvrit la loge. 

Ce feroit pécher contre les réglés que 
de négliger jamais aucune de ces céré- 
monies dans les loges de table , de récep- 
tion , ou d’appareil ; je les omets crain- 
C te 
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te de prolixité : le Catéchisme dont je 
veux donner ici une édition corre&e, 
contiendra avec les demandes la manié* 
te d’ouvrir & de fermer les loges , s’il 
plaie aux freres Maçons de ne pas fe 
lafler en répétant dix fois la même cho- 
fe » je dois refpeéter affez mon le&eur 
pour ne pas le fatiguer par des redites 
ennuyeuies. 

Comme notre Vénérable maître avoit 
mon inftruftion fort à cœur , il interro- 
gea les freres pour m’érudier par leurs 
réponfes. J’avoue avec ingénuité que je 
fus extrêmement furpris de voir des gens 
raifonnables répondre férieufement à des 
guettions enfantines. . Je crus d’abord 
que les réponfes étoient arbitraires, mais 
comme les freres inttruits fouffloient à 
ceux qui fe trouvoient embaraffés, je 
compris aifément qu’il y avoit une for- 
mule écrite , ou reçue par tradition ver- 
bale. On mit fin à l’interrogation en di- 
sant, chargez mes freres & allignez les 
canons. Chacun faiflt la banque de pou- 
dre rouge, ou de pontche, & chargea 
fon caqon. Freu premier furveillaut , dit 
Je Vénérable, les camus font-ils chargés 1 
& comme il eut répondu qu’ils l’é.toîent 
tout*, le Vénérable fe leva de fà chaife, 

nous 
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»ous nous levâmes avec lui, la ferviettè 
fur le bras, & le tablier à la ceinture. Mes 
frétés , dit le V énérable , c'eji pour avoir le 
flaifir & f avantage de porter la fauté du 
Prince de *****. Grand Maître de toutes 
les loges d'Angleterre , avec tout s les bon- 
ueurs de la Maçonnerie par trois fois trois . 
àl ordre.-. . . . portez la main droite à vos ar- 
mes.-. , . . haut les armes ........ en joue. .* 

feu .... bon feu ...... très bote feu . 

mes freres. 

Le canon déchargé on le tint appliqué 
contre les lèvres, & on regarda le Vé- 
nérable ; celui-ci dit, ayez feeil fur celui 
qui commande l'exercice : pré /entez les armes , 
.... une .... deux .... trois ; on préfente 
les armes en décrivant Horizontalement 
trois triangles, dont la poitrine, eft la 
bafe , les lignes latérales partent des deux 
point des Epaules , & s’inclinent pour 
fe réunir au fomraet qui doit répondre 
milieu de la poitrine. Puis le maître ajou- 
ta j bas les armes .. . une .... deux .... trois. 
Chacun appuya fortement fon canon lut 
la table , & touts leurs coups n’en firent 
tp’un ; on frappa neuf fois dans les 
mains en trois tems, & en preffant le 
doigt du milieu avec le jjouce , on cria 
Avec cette force de gozier que donne 
C z la 
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La chaleur du vin , bouzé , bouzé 'bouzé. 

La chambre , les appartements , <& 
les environs retentirent plus d’une fois 
de ces cris joieux. On fit des décharges 

Î our toute la famille Royale, pour les 
r énérables de toutes lés loges,. pour ce- 
lui de la notre, pour les freres vifiteurs , 
pour moi-même Qomme frere nouvelle- 
ment initié , & enfin pour toutes les 
Maçonnes des Maçons. Ces décharges 

f énérales ne portoient aucun préjudice 
celles que les freres faifoient pour leur 
avantage particulier 4 car plus on boit, 
& plus on veut boire 

C’eft je crois le feul vice que les Ma- 
çons ayent confervé des prophanes , ou 
du moins le plus grand de ceux que la 
corruption naturelle à l’homme a fait 

§ liffer dans les loges. La fumptuofité 
es tables mène à l’intempérance., & la 
variété des vins engendre fouvent la con- 
fufion des langues. Le marteau du Vé- 
nérable frappe pour rappeller à Tordre, 
mais la voix du maître ne peut perçef 
le brouillard épais, & la ration s’obfcur- 
cit dans le fein de la lumière même. - " 

\ Cette tache , qui d’abord paroit ternir 
la vertu Maçonne, ne fert qu’a en rele- 
ver l’éclat. C’eft dîne ombre qui fait bril- 
it. , ■ tef 
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1er lê coloris d’un tableau. Le prophané 
dans cet état , fe porteroit aux excès 
les plus blâmables , mais le Maçon garde 
toujours une certaine réferve qui paît 
d’un fonds de vertu que la maçonnerie 
ha donne. 

Je dois rendre juftice à toutes les lo- 
ges ou je me fuis trouvé tant en France 
qu’en Angleterre ,■ je n’ai jamais enten- 
du prononçer la moindrè parolle indé- 
cente , ou qui fentît le libertinage. Si 
quelque frere s’échappe, on le punit en 
le condamnant à aumoner félon la qua- 
lité de la faute, c’eft-à-dire en mettant 
dans un plat dix fols, trente fols, un 
écu , plus oü moins , & cet argent eft dis- 
tribué fidèlement aux pauvres. 

Un frere a droit d’en proclamer un 
autre Iorfqu’il l’entend s’écarter du de- 
voir, le Vénérable prononçe, l’accufé 
, commence par fubir la pénitence: fila 
peine eft pécuniaire , il dit , mes jures , 
j’ aumône cette fomme four faute ctmmife. 
Si on le punit en le condamnant à ava- 
ler quelques verres d’eau, il charge lui- 
même , & dit , mes f reres ,je tire ce catso» 
de poudre blanche pour faute commife. 

S’il a quelques répréfentations à fai- 
re ,^jl s’adrefle au fécond furveiUaqt 
pour dema r .r la parolle , & lorfque 
C 3 fa 
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fa demande a été accorde'e par le Véné- 
rable, il s’excufe devant toute la loge 
mais il a foin de ne point employer le 
menfonge ou l’aigreur pour fe juftifier 
au détriment de quelqu’autre. 

Les fautes commifes dans le déhors 
font aufli du reflort de ce tribunal. On 
y arrange les démêlés, on pacifie les 
troubles ; fi l’affaire eft épineufe, on nom- 
me plufieurs freres qui l’éxaminent mû- 
rement , & qui prononcent avec inté-- 
grité. Ce dernier cas elt ordinairement 
réfervé pour les loges d’appareil. 

Après plufieurs décharges d’artillerie 
on fongea à fermer la loge : nous paf- 
fions le tems aflez triftement depuis 
qu’elle avoit été ouverte , parceque nous 
n’avions plus cette liberté de parler que 
demande la fin d’un repas. On fe regar- 
doit fans rien dire , on fe fentoit appe- 
lant! par le fommeil, & à dire le vrai 
on faifoit fort fotte figure. 

Notre Vénérable commanda enfin une 
dernière décharge pour la profpérité de 
touts les freres; on fit feu des canons 


du mieux qu’il fut pofiible , & lorf- 
cjue nous fûmes remis à nos places , on 
indiqua le jour de la loge prochaine , 
puis on demanda au premier fcrveil- 

lant 
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Tant quelle heure il étoit: il efi minuit 
plein r répondit celui-ci . puifqu'il efi. mi» 
nuit plein . ajouta le Vénérable , il efi 
tems de finir nos travaux , avertirez les 
freres que nous allons fermer la loge £ ap- 
prenti/ £«f de compagnon par trois coups. 11 
fallut encore elîuïer l’ennuyeufe répéti- 
tion de ces parolles *. le Vénérable frap- 
pa trois coups , les furyëillants frappè- 
rent aufli fur leurs maillets ; il fit le» 
deux lignes d’apprentif & de compa- 
gnon en nous difant que la loge d’ap- 
prentif & de compagnon étoit fermée 
par trois coups; les deux linges firent 
& dirent de même , après quoi nous 
nous mîmes à heurler bouzê , bouzé , 
bôuzi. 

Voila au jolie l’hilîoire de ma récep- 
tion , & la forme que l’on pratique dans 
toutes les loges du monde. 

Je crois que l’on me difpenfèra de di- 
re ce que je penfois de ma journée ,lorf- 
que je me trouvai feul. T’avois deux 
chofes à regretter , la perte de mon tems , 
& celle de mes guinées. J’en fis le facri- 
fice, & je regardai cette aftion comme 
une de ces fimplicités dans les quelles 
on peut tomber uhe fois. La Maçonne- 
rie. étoit tout-â-fait décriée dans mon efi- 
C * prît 
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prie , pareeque je commençois à la con- 
noître; cependant la belle moralle que- 
j’avois entenduë prêcher avoit fait im- 
preilîon fur moi , & je fouhaitois fore 
d’en voir la pratique. 
t Les connoiiTances d’un Maçon nou- 
vellement reçu fe multiplient en peu de 
tems. Autant de frétés , autant d'amis , 
dit-on. Cela eft vrai à certains égards; 
c’eft-à-dire guand on lui fent de l’argent, 
ou du bon vin. Depuis ma réception je 
ne voiois que des freres chez moi. 
Il eft conftant qu’un Franc-Macon eft 
plus porté a rendre, fervice à fon frere, 
qu’a tout autre, mais iL ne faut pas que 
ce fervice foit coûteux ; la fraternité va 
jufques aux cordons de la bourfe , & elle 
expire là, fans avoir la force de les dé- 
nouer. 

Dam la loge tout eft Maçon , hors de 
la loge tout devient prophane. 

Celui qui étoit votre frere autour du 
fableau , ou à table , vous regarde dé- 
daigneufement dans la rue, fi votre état 
jn’eft pas égal au lien, & fi vous en ob- 
tenez un coup de chapeau., il craindra 
, d’être obfervé des propbanes. . Autres- 
jfois on ne connoifloit pas ces petits 
icrupules dans l’ordre, & lafaufie dé- 

licatefïè. 
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Iicatefle ne mettoit jamais d’intervalfe 
entre les freres. 

La Maçonnerie doit fes progrès à la 
pratique des vertus , & de f égalité, 
comme elle doit à ce mépris fbn difcré- 
dit, & fa décadence. 

Les compagnons travaillent ordinaire- 
ment pendant trois mois avant de fe pré- 
fenter pour entre reçus maîtres. On leur 
donne ce délai pour avoir le teins de les 
inftruire,&de les éprouver. On a grand 
foin de preflentir leurs difpofitions , & 
de leur faire naître le goût de la maîtri- 
fe , qui contient , leur dit-on , la clef de 
tout ce qu'tls ont vû> ou le feeret des fe- 
crets. 

Mr. Cowens qui m’a voit, difoit-il^ 
déprophanifé , voulut achever fon ouvra- 
ge, & me faire conférer la plénitude dis 
çaraftère Maçon par le troifième dégré , 
qui memanquoit. Je fèntois un certain 
dégoût qui m’en éloignoit , mais il eut 
l’aarefle de le vaincre par fes difcours , 
& moi la foiblefTe de me lailfer arra- 
cher quatre guinées pour cette nouvelle 
réception. 

Je me rendis dans l’endroit deftiné * 
& Iorfque les freres eurent charbonne 
à leur aife le tombeau. £ Adomram t & la ; 

; C S b**"* 
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hr anche cT acacia, on m’avertit de me te- 
nir prêt. 


°X°T°T 


RECEPTION 

dr Maître. 

L A Loge de Maître s’ouvre avec les 
mêmes Cérémonies que celle d’ap- 
prentif , & de compagnon, excepté feule* 
ment que l’on frappe neuf coups au- lieu 
de trois. Le prélident y eft appellé très 
Refpettable, & on donne le nom de Vé- 
nérable au furveillants comme aux Maî- 
tres. 

Le Récipiendaire met fes habits , c’eft- 
à dire fon tablier, & fes gans; il garde 
fbn argent & fes métaux , parcequ’écanc 
Maçon il doit fçavoir le bon ufage qu’il 
en faut faire. On ne lui découvre ni ge- 
nou, ni mammelle, on ne lui bande pas 
non plus les yeux parcequ’il eft cenfé 
avoir vû la lumière. La loge ouverte , 
mon ami frappa à la porte, le Vénérable 
fécond furveillant , envoié par le tris 
Re/peBabJeMaïtre vint demander ce que 
je voulois. C'eft, dit mon ami, ttncom- 

fagnoa 
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z Equerre fur la quelle le Récipien- 
daire pofe les pieds. 

3 Marche du Récipiendaire. 

3 Compas fur le quel le Récipiendai- 
re fe met à genoux. 

4 Tombeau d’Adoniram avec l’ancien 
mot de Maitre , la tête de mort , 
& la branche d’acacja. 

5 Larmes qui entourent le tombeau. 

6 Flambeaux cf$ Loge. 

7 Houppe dentelée. 

8 Autel du Vénérable. 
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pignon qui demande à être reçu 1 Maître'. 
Le Vénérable frere fe retira , & m’a- 
nonça au très RefpeBable ; celui-ci per- 
mit de m’introduire à condition qu’il 
s’informeroit auparavant fi j'avois bien 
travaillé , fi mon Maître étoit content de 
moi , & qu’il s’aflureroit des lignes , 
mots & attouchements , tant de l’ap- 
prentif, que du compagnon. 

Je fubis l’examen , & je m’en tirai 
avec honneur:, là-deiîtis le fécond Vb 
nérable me prit par la main, & me fie 
entrer. 

Je pofois le pied dans la chambre», 
lorfque je fus efrraié par )a vuë de deux 
épées nuës que tenoit le frere terrible 
l’une élevée, & l’autre la pointe en bas» 
_JLe furveillant fe faifit de l’épée que 
lelr terrible avoit en fa main droite,, 
& il enappuia la pointe fur mon efto- 
mach , en ihe. difknt de fbutenir la lame 
avec le bras. 

Je fis neuf fois le tqor de la loge dans 
cette attitude; le furveillant me tenoit 
le bras droit d’une main, & l’épée de 
l’autre. J’avois le vifage tourné contre 
le mur , les freres gardoient un profond 
filence, & on ne le rompoit que pour 
C 6 m’a» 
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m’avertir de faluer le tris Refit étable e$ 
paffant devant F autel 

Lorfque je fus rendu à l’occident au- 
près mes neuf voiages myftérieux , les 
deux Vénérables furveillants frappèrent 
neuf coups fur leurs marteaux ; le fé- 
cond dit au premier que i’étois un com- 
pagnon qui demandoit le dégré de la 
xnaitrife. Celui-ci porta la parolle au 
tris Refieélable qui parut frémir à ce mot 
de compagnon; neft-ce point , dit- il, un 
de ces mi f érables qui ont trempé leurs mains 
dans le fang ' de notre Refit étable Maître 
ytdoniram ? 

On m’éxamina alors en me regardant 
depuis la tête jufques aux pieds , & on 
dit férieufement que je leur reffemblois un 
peu, que cependant je n'en n' étais pas un. 

J’aurois éclatté de rire à cette répon- 
fe, mais je voïois à mes pieds un Frere 
étendu comme mort , le vifage couvert 
d’un Linge teint de quelques gouttes 
de fang, & comme il me vint dans 
l’Efprit que j’allois être culbuté comme 
lui, j’appréhendai que-l’on ne fe vengeât 
alors ae mon ris indécent. 

Le tris Refpe Sable ordonna que l’on 
me fît mettre les deux pieds fur une 
équerre tracée, au bas du tableau , & 

que: 
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que je lui fûfle préfenté par trois pas. . 

J’appris alors une marche Nouvelle^ 
je fis trois pas en Zigzac comme le 
Compagnon r avec cette différence que 
l’on me fit pofer les pieds en dehors du 
tableau par refpeèt , & on me montra 
comment , en ramenant le Second contre 
le premier , je devois le foutenir en l’air 
pour ne point effaçer les traits du char- 
bon , ou n’appuyer à terre que la poin- 
te du foulier. 

Je mis un genou en terre auprès de 
l’autel» pour y jurer de nouveau, & 
j’y prononçai cet horrible ferment qui 
eft encore odieux à ma Mémoire. Dès 
que je fus aftreint par ces promeffes , le 
tr£s Refptftakle me releva avec la main,' 
& comme je me trouvois entre les deux 
furveillants il me tint ce Difcouts. 


Mon Cher Frere. 

V Ous ignorez le motif qui nous af- 
femble. Nous Jommes réunis ici 
en Mémoire d’ Adoniram- noire Pere à 
qud le fage Salomon avoit confié autre » 
fois la conduite du Temple qu'il batifi- 
ffiit. Montrant fivjépofi à /Ouvragé 
~ C 2 avoit 
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avait fous lui une quantité d' Ouvriers 
dont la paye tiétoit pas égale. Pour 
ne pas donner à tapprentif ce qui reve- 
nait au Compagnon , & au Compagnon 
ce qui était dû au Maître , il payoit les 
apprentifs à la colonne Jàkin au Septen- 
trion , les compagnons à ta colonne Booz au 
midi t & les Maîtres dans la chambre du 
milieu. 

L'amour du guain arma trois mifirabkt 
compagnons y qui formèrent la réfolution de 
tirer la parolle de Maître de la bouche £ A- 
doniram , ou de le faire expirer fous leurs 
coups. Ils fe placèrent à trois différentes 
portes du temple, armés chacun d'une maf- 
fuè pour exécuter leur deffein. Adeniram 
qui ne foupçomoit aucune perfidie dans fes 
freres , entra fans défiance dans le temple & 
comme il s'apprèteit à for tir par V occident , 
il trouva un de ces ajfaffins qui lui deman- 
da en menaçant le mot de Maître : Adttii- 
ram répondit qu'il ne l'avoit pas reçu ainfi 
fur ce refus le compagnon le frappa avec 
farme qu'il tenait en main. (Ici le fécond 
fùrveillant m’appuia fon marteau fur la 
tête , & le très refpe&able continua). 
Ado* tram frappé gagna la porte du midi , il 
p trouva de mime un autre meurtrier qui 
fui stoma'im fécond çvup> (à ce mot j’en 
' reçu* 
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reçus un du premier furveillant} fc? fa* 
Je terrajja ; il eut cependant affez de. force' 
pour s'échapper de fes mains , fuyr vers 
l'orient pour Je dérobber au péril qui le me- 
naçait , mats le troifièmeaffaffin fe prffenta 
avec fa Majfué , /«* déchargea fur la 

tète un fi grand coup 

En prononçant ces parolles le très 
Refpe fiable groflit fa voix, & leva fon 
marteau comme pour m’affommer ; je 
crus qu’il y alloit férieufement, & je 
voulois reculer , mais les deux furveil- 
lants qui me tenoientparles épaules m’é- 
tendirent tout de mon long lur le plan- 
cher , & à l’inftant un autre me jetta 
un linge fur le vifage. On me fit éten- 
dre la main gauche le long du coté, ma 
main droite, que je tenois fur le cœur 
en figne de compagnon, fut enveloppée 
avec le tablier, & rodn pied droit pofé 
fur le genou gauche pour former une: 
équerre. 

On doit refter dans cette pofture juf- 
ques à ce que la parolle fois retrouvée. Le 
très Re/pe fiable dit , mes f reres la paroi- 
Je de Maître e/l perdue , voyageons pour 
la retrouver. On fit trois voiages au- 
tour du défunt qui rioit fous le mou- 
choir) enfuite le très Refpe fiable frappa 
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fur l’autel, & dit, mes frtres r la premiè- 
re parolle que l'on entendra prononçer parmi 
nous fera telle qui nous fervira pour le mot 
de Maître. 

Chacun alors garda un profond filen- 
ce , & touts m’environnèrent en faifanc 
nn cercle. Le tris Refpe fiable entra dans 
le milieu, tira mon tablier, me prit par 
l'index , & par le doigt du milieu fans 
rien dire* après qui quoi il fut rejoindre 
les autresqui formèrent une chaine en en- 
trelaflant les bras» & il dit à l’oreille de 
fon premier furveillant , Mac Bénac. 
Le furveillant le dit de même à fon voi- 
fin, celui-ci au lien & ainfi fucceffimenc 
en faifant la ronde, de Façon qu’il re- 
vint au très Rejpefiable par le fécond fur- 
veillant. Alors il s’avança vers moi, me 
faiiit par le poignet , appuia fa main 

f auche derrière mon épaule , fon genou 
roit fur mon genou gauche , & me re- 
leva en difant Mac Bénac. 

Cecte cérémonie achevée il continua 
^ïnfi fon hiftoire , avec autant de gravi? 
té que fi elle eut été vraie. Adoniram 
ayant expiré fous les coups des ajfaf/îns à la 
porte de l'Orient y les (célérats nefongérent 
plus qu'a cacher leur crime aux yeux des bom- 
pus x pout fe. dérobbet à la vengeance qui les :/ 
: . * • «*•' 
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menaçoit. Us enterèrent jt la hite le corps de 
notre infortuné Pere , en attendant qu'ils 
pujfent le tranfporter autrepart , (fi ils 
plantèrent fur î endroit une branche d'aca- 
cia , afin de le reconnaître. Cependant Sa- 
lomon qui s'apperçut qu Adoniram manquait 
dans le temple , emploïa touts fes foins pour 
retrouver un homme qui lui étoit fi nicejfai- 
re. Au bout de fept jours expirés il envoia neuf 
Maîtres qui fe partagèrent en trois bandes , 
(fi partirent des trois points de l'Orient , de 
V Occident , (fi du Midi pour faire des per qui- 
fitions plus éxaêtes. 

Déjà ils commençaient à fe fatiguer dam 
leur courfe inutile , lorfqu'un d'entre eu» 
vculut faifir une branche S acacia pour 
î aider à s'ajjeoir. Il vit avec étonnement 
qu'elle lui relia à la mai», (fi que la terre 
dam la quelle on I avait plantée, paroiffoit 
avoir été remuée tout récemment. Il foup- 
g onna qu'on avoit pii y enterrer notre Ref- 
pe Stable Maître , après ravoir majfact é Les. 
freres aux quels il fit part de ce foupçon ré- 
élurent à t'inftant de s'en affûter par eux- 
mêmes , (fi d'exhumer Adoniram pour le 
plaçer dans un lieu plus digne de lui. 

Ils mirent les mains à l'ouvrage pour 
écarter la terre qui le couvrait , mais ils. 
avoient lieu de penftr que les circonflancei 

mai? 
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malheur eu fes , ou Adoniram s' était trouvé , lui 
avoient peut-être arraché de la bouche le 
mot de Maître ; ils délibérèrent entre eux fur 
ce qu'ils avaient à faire dans cette conjonc- 
ture critique r & tout s d’un commun accord 
opinèrent à le changer , en choififfant celui 
qu'ils prononcer oient le premier dès qu'ilsap- 
percevraient Adontram. La vue de fon ca- 
davre les frappa £ horreur , ils reculèrent 
S effroi t & la main qu'ils avoient étendue 
en équerre à la hauteur du front pour le 
faluer en Maître , s'abbaiffa fur lefiomacb 
comme par un gefte naturel. Les Maîtres 
teshrs adoptèrent ce fiÿte qui ne fe fait 
ftt'en loge. 

1 Un maitre ? avança pour lever adoni- 
ram y il le faifit par la main., fis? les desut 
premiers doigts s'étant détaché par putréfac- 
tion, il en avertit les freres en fe fervant 
dn mot Hébreu , Mac Bénac , c'ejt-à-di- 
re , la chair quitte les os. Comme ce moi 
ftoit le premier qu'ils prononçoient on le fai- 
fit avidement ( a ) pour mot de Maître , 13 il 
fut fubfiitué à JÉHOVA qui jufques-làc 
avoit été en ufage. 

Sa- 
la) Notes que cette Aventure eft tout à U 
fols, contre la vérité. & la vralfenblance : on 
a’en trouve pas le moindre fondement dana. 
l'écriture,, on dans l’Hiftoire.. 
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Salomon ordonna des Obfiques magnifi- 
ques à tel illufire défunt , dont la perte tuif- 
fbit un fi grand vuideians le temple: il le fi 
inhumer pompeufement avec tout s les hon- 
neurs , (fi on grava fur fa tombe I" ancien 
mot y furmonti de deux branches d’acacia po- 
fées en jautoir. 

Le figne , le mot , V attoubement de Maî- 
tre font des chofes facries pour un Maçon s 
il doit agir avec çirconfpekion lorfqu'on les 
lui demande (fi fe faire une loifévère doue les 
donner jamais qu’en une Loge jnfie (fi par- 
faite. 

L’ apprenti/ appuie la mai n fous ht gor- 

f e, le compagnon fur le coeur , (fi k Maître 
éléve jufques à Us tête , -le pouce appliqué 
fur le front , pour k défendra n/biti ffi 
feftomach . 

Si on ixige de leu îat toucheront , il prb 
faute Ut main droite ouverte , la met dans 
tille de fon frere, (fi avance Us doigts aê* 
delà de là Paume de la main pour les recour- 
ber en ferrant le poignet , c'efi ce que noèt 
appelions la grippe*. 

Pour donner le mot , on avance U genou- 
droit f un contre P autre , onpaffe des deü » 
cotés la main gauche fur chaque épaule , (fi 
on pronon fe doucement à /* oreille droite Mac , s 
puis à la gauche Bénac. 

- lTetokn, 
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Volez , ponrfuivit le très Refpe&abfe ,fi 
vous avez bien retenu ces trois cbojes quicont- 
pofent ïejfenct de la Maçonnerie } faite le tour 
de la Loge\ (J donnez à vos freres le falut 
de Maître. 

Sur cet ordre je fis la ronde , & j’eus 
le plaifir de mettre touts les freres dans 
h pofture comique de lever la main é- 
tenduë en équerre, de l’abbaifler en re- 
culant d’un pas, de me gripper le poignet 
en courbant les doigts , d’avançer le 
genou, de me paflèr la main. fur l'épau- 
le, & de glifler délicieufement dans mon 
«refile le Mac, &le Bénac. 

Le tour fini, le Vénérable détacha 
Toreille de mon tablier qui tenoit à un 
bouton de la vefte , & me dit qu’en 

â ualité de Maître j’avois acquis le droit 
e la baifler, ce qui me flatta beaucoup 
en étendant mes prérogatives; en fuite 
Ü pourfuivit. Je vous ai recommandé , 
. taon cher frere r d'apporter une attention /cru- 
.fuleuje pour ne donner qu'en Loge le carac- 
tère diftinSif de la maitrife ; Cependant Ji 
quelque frere vous prejfe dans un lieupro- 
■ phane , vous répondrez par ce peu de mots., 
l’Acacia m’efi: connu ; ( $ en casqu'Uinfifte 
vous pourez lui donner l'attouchement , mais 
avec précaution , (J ajouter le mot de paffe 

gî. 
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Giblini fansprononçer Y autre ; îe frété Ora- 
teur va vous inflruire du refit. 

D I S C O 'U R S 

Du Frere Orateur »m 
Logç d e Maître. 

MON CHER FRERE, 

V ous n'avez été jufques ici que dans te 
parvis du temple , aujourd’hui vous 
pouvez porter vos pas au fonds du Sanctuai- 
re -.le voile qui le couvrait ,fe retire peur fai- 
re place à vos regards. Promenez vos yeux 
fur ce tableau traçé par ta main de l'art if 
te , c'efi la figure de ce tombeau que le plus 
fage des Monarques fit pofer fur le Refpec- 
table Maître dont mus célébrons la mémoi- 
re. Ces larmes qui Y environnent font pour ex- 
primer la douleur dont nos coeurs font péné- 
trés, ces branches mus rappellent la fcélé- 
ratejfe de ces compagnons qui trempèrent leurs 
mains dans [on fang , 6? cette mort mus met 
fous les yeux le tribut que nous devons payer 
£ la nature. 

Vous appartenez un nom Hebreux dont 

H 
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U fignification doit vous être comme, il fût 
■tonfacri autrefois four tes Maîtres de Con- 
tienne Loge , mais Fignorance de ce qui 
s' était pafjé à la fin tragique a' Ad oniram 
ne permit pas aux frtres de le con/erver 
après Ja mort , (fi on aima mieux Ftn- 
Jévelir avec lui , que de s'ettpojer aux rif- 
ques S emploier un mot connu des compa- 
gnons , (fi peut-être des Hropbanes. Ces let- 
tres initiales placées à la tête du tombeau 
vous difent celui que vos Refpe Stables 
Maîtres ont adopté, vos oreilles Font ent- 
endu , (fi ma bouche doit craindre de le pro- 
phaner en le répétant. 

Vont fçaveZ, mon cher frere , (fi Tu/a- 
fi a dû votii F apprendre , que le privilège 
du Ma on efi de mettre un frein aux pafi 
fions, (fi T éntbdiner le s vice s. S on empire s'é- 
tend fur la vertu pour en faire fa compagne 
fidèle , (fi la prendre comme une boufjolle qui 
le guide dans fes aSlions. Le propbane dont 
tes yeux font ojfufquès par F éclat de la la- 
inière que mus répandons , foupçonne que les 
finit plaifirs nous raffemblent , bêlas, nous 
ixeufons fon erreur en faveur de fes ténè- 
bres-, le témoignage fiat leur de notre inno- 
cence fuffit à nos coeurs , (fi la grandeur du 
nos ouvrages mus vange fuffif arment de fa- 
trocité dé fis calomnies. Dixu 

dpris 
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Après ces mut s le grave orateur reprit fa place. 

Des Battements de mains fe firent 
entendre , & applaudirent en cadence 
par neuf coups frappés à trois reprifes. 
Le Très Re/pe Stable , qui avoit per- 
mis aux freres de s’aiTeoir pour enten- 
dre lespanégyriftedes vertus qui fe trou- 
vent, ou qui devroient fe trouver par- 
mi le Francs-Maçons, leur dit qu’on 
ne pou voit trop s’éxerçer fur ce qui 
concerne les myflères de L’ordre, & 
que pour fe les inculquer davantage, 
autant que pour m’inftruire , il les priok 
de fouffrir qu’il leur fît les queftions or- 
dinaires, au-lieu de les réferver pour 
la loge de Table. 

Comme je me fuis propofé de donner 
ici un Cathéchifme complet , je mettrai 
toutes les queflions par ordre, afin que 
•Ton ayt fous un même point de vue la 
façon d’ouvrir la Loge, & celle de la 
fermer. Je n’ay pas ofé ajouter des de- 
mandes, parce que je fuis la coutume 
établie & que je ne veux rien inventer ; 
mais comme il s’y trouve des réponfes 
faufles , je les rectifierai par des nottes 
'que je placerai au bas de la page. Les 
Maçons & les propbanes prendront le fens 
qu’ils jugeront le plus Convenable. 

CA TE- 


Digitized by Google 



C 72 ) 

< éHK#>0<0>€Kè>«KO> 

CATECHISME 

* D E S 

FRANCS-MACONS. 

L Orfque les Francs-Macons font af- 
femblés pour tenir loge d’appa- 
reil ( a ), le Vénérable l’ouvre ainfi. 11 
frappe un coup fur la table , avec fon 
maillet , & il dit , à Tordre mes frè- 
res (b), les deux furveillants frappent 
& difent de même, à Tordre met freres. 
Le grand maitre fait enfuite les deman- 
des fuivantes. ' 

Le Vénérable, frere premier Surveillant 
• êtes vous Maçon ? 

Le Surveillant, ouï très Vénérable, mes 
freres & compagnons me reconnoif- 
fent pour tel. 

Le V. quel eût le premier foin d’an Ma- 
çon? 

Le 

{*«) Les loges d’appareil font celles que l'on 
Stent pour «’éxercez , on pour regler les a Sei- 
ze* de l’ordre. 

{b) A l'ordre ,c’eil-l-dire , à table mes frere», 
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le S. c’eft de voir fi la loge eft cou- 
verte. 

Le V. voiez, mon cher frere, fi la loge 
eft bien couverte (a)? 

Le S. ouï, très Vénérable, elle eft bien 
couverte. 

Le V. d’ou venez vous ? 

Le S. de la loge Saint Jean. 

Le V. quelle nouvelle nous apportez 
vous? 

Le S. bon accueil à touts les frétés, & 
compagnons de cette loge. 

Le V. ne nous apportez vous rien de plus? 
Le S. le très Vénérable vous faluë par 
• trois fois trois. 

Le V. qu’elle heure eft-il? 

Le S. il eft fept .heures, & plus. 

Le V. puifqu’il eft fept heures & plus , 
mon cher frere, il eft tems de com- 
mençer nos travaux , avertiffez les frè- 
res, Officiers, Maîtres, Apprentifs, 
& Compagnons de cette loge que nous 
allons ouvrir la loge d’apprentif & de 
compagnon par trois coups (b), Uy 
. Ton frappe trois coups , on fait Us fi~ 

g»"v 

(a) Le farveillant fe lève , va aux portes, 
aux fenêtres i remué les verroux, & les tire. 

(b) S’il s’agit d’une loge de maître, on ne 
nomme point les compagnons , & an-lien de 
dite pat trois coups, on dit par trois fois trois. 
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gnei, & U Fénértbie continue en iifant % 
mes freres la loge d’apprentif , & 
de compagnon eft ouverte par trois 

coups firere premier fiirveillanc , 

pourquoy vous êtes vous fût Maçon? 

Le S. parce que j’étois dans les té- 
nèbres, & que je vouloia voir la lu- 
mière. 

Le V. que Lâge aviez vous? 

Le S. cinq ans de dem^ ( a ). 

Le V. ou avez vous été reçu Maçon? 

Le S. dans une loge jufte oc parfaite. 

Le V. que faut-il pour rendre une loge 
jufte & parfaite ? 

Le S. trois la compofent, cinq la ren- 
dent jufte, fept la rendent parfaite. 

Le V. qui font ils ? 

Le S. le Vénérable , deux Surveillants* 
deux Compagnons, & deux Apprentifs. 

Le V. dans quelle loge avez vous été 
reçu? 

Le S. dans la loge St. Jean. 

Le V. pourquoi nos loges font-elles dé- 
diées à St. Jean? 

Le S. pareeque les freres Maçons qui 

s*é* 

( a ) Les freres qui ne font pa» maîtres.,, ont 

toujours au-deûbns de fept ans , pareequ’ils 

comtent leur âge par le tetns de la réception. 

Ces cinq ans & demy marquent d’ailleurs l’in- 
nocence » & la candeur. 
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s’étoient unis pour h conquête de ht 
terre Sainte, âvoient choifi St. Jeait 
pour patron ( a ). 

Le V. dans quel endroit eft lîtuée Vo- 
tre loge? 

Le S. fur une montagne inaccdüble aux 
prophanes ou jamais coq n’a chanté*, 
lion n’a rugi , femme n’a caqueté, ou 
éans mfe vallée profonde (B). 

Le V. comment appeliez vous cette val- 
lée profonde? 

Le S. c’eft la vallée de Jofaphat, fîtuée 
en terre Sainte. 

Le V. comment êtes vous parvenu à 
cette loge, " 

Le S. par T’aide d’un‘ Apprentifquim’err 
a f montré le chemin. 

Le V. qui étoit cet apprentif? 

Le S. c’etoit un ami lîncère que j’ay re- 
connu enfoite pour frere. 

Le V. comment avez vous été admis? - 
Le S. par trois grands coups. 

Le 

(<*■) On devroit dite, c’eft pour montrer aux 
maçons qu’ils doivent vivre dans an efprit de 
paix, en feur apprenant qa’îls font unis fous 
les aafpices de celai qai ne prêcha que To- 
ulon , & l’amour des freres. 

(b) Cette vallée profonde, & cette monta- 
gne inacceflShle font pour déligner la tranqui- 
lité des loges. - • ■ 

Di 
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Le V. que fîgnifient ces trois coups ? 

Le S. trois parolles de l’Evangile; de- 
mandez, vous obtiendrez; cherchez, 
vous trouverez; frappez, on vous ou- 
vrira. . . 

Le y. que vous ont produit ces trois 

coups ? 

Le S. le fécond Surveillant, 

Le V. qu’a fait^e vous le fécond fur- 

Le S. fl m’a fait voiager trois fois dans 

Le V. comment voiagent les apprentife? 
Le S. de l’Occident à l’Orient. 

Le V. pourquoy? • 

Le S. pour chercher la lumière. 

Le V. dans quelle pofture étiez vous» 
Le S. ni nud, ni vêtu, mais dans une 
pofture décente (a). 

Le V. qui vous avoit ordonne de vous 
mettre ainfi? . 

Le S. l’ami qui me préfentoit. 

Le V- aviez vous des métaux fur vous? 
Le S. non, très Vénérable, j’avois les 
veux bandés la mammelle gauche de- 

couverte, le genou droit nûd, le pie ^ 

gau , 


(a) Ç’eft-à-dire, moitié veto» moitié nod» 
fans qu’il y eut rien contre la décence. 
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gauche en pantouffle, & j’étois dé- 
pouillé de touts métaux. 

Le V. poufquoy n’en portiez vous point 
fur vous ? 

Le S. parcequ’Hyram Roi de Tyr en- 
voia à Salomon les cèdres du Liban 
tout taillés , & que l’on n’entendit au- 
cun coup de marteau dans la con- 
ftrufition du temple ( a ). 

Le V. oueft-ceque vous plaça le fécond 
Surveillant après avoir voiagé? 

Le S. il me remit entre les mains du- 
premier Surveillant. 

Le V. qu’eft ce que celui-ci fit de vous? 
Le S. il me plaça au bas .des dégrés du 
temple, & on mè donna la lumière. 
Le V. qu’apperçutes vous dans la loge? 
Le S. rien que l’efprit humain puifie com- 
prendre. 

Le V. ne vites vous pas quelque lumière ? 
Le S. ouï, très Vénérable j’en vis trois. 
Le’ V. qui font-elles? 

Le 

( fl) Il fane avôir lesyenx d’on Maçon pour 
apperçevoir do bon-rens dans cette réponfe. 
Quel rapport entre les gainées que l’on ef- 
croqoe au Récipiendaire , & le martean des ou- 
vriers do temple. Il eft plus naturel de répon- 
dre que l’on étoit dépouillé de touts métaux 
pour marquer le mépris généreux que l'on en 
fait , quand on voit la lumière. 

D 3 
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Le S. le Soleil, la Lune, & le Vénéra- 
ble maître de la loge. 

Le V. comment étoit babillé le Véné- 
rable ? 

Le S. d’Or & d'ftzur (a). 

Le V. de quel coté entrâtes vous dans 
le temple? 

Le Ç. du coté de l’Occident par un efçal- 
lier fait en forme de yjs, qui fe monte 
par trois , cinq , fept. 

Le V. ou fûtes vous après cela ? 

Le S. je pofei les pieds en équerre , & 
on me préfenta au Vénérable par trois 
pas. 

Le V. que fit de vous le Vénérable ? 

Le S. avec le défi? fincère que j’avoi s 
d’être reçu il me fit jurer le» obliga* 
tigns de la maçonnerie. 

Le V. dite mois le mot d’Apprentif? 

Le S. dite mois la première je Lettre vous 
'dirai la fecgnde* Le 

4 a) On donne â cette réponfe un tour tout 
it ingénieux. Elle fait allufion au compas 
de cuivre qui eft jaune , & aux deux pointes 
4n compas , qui étant d’acier trempé , & reve- 
pu au feu, ont une couleur bleue. Il faut a- 
vouer que cela eft fort intéreflant. D'autre» 
répondent que le maître étoit habillé de jau- 
ne > avec des bas bleqs. La première réponse 
fit beaucoup plus noble» 
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Le V. I. 

Le S. A. 

Le V. K. 

Le S. I. 

Le V. N. 

Le S. Jakin. 

Le V. pourquoi fe fervit*on de ce mot ? 

Le S. pour m’apprendre que je devois 
aller reçevoir ma paye d’ Apprenfit à 
la la colonne Jakin qui étôic fi- 
tuée au Septentrion , à l’entrée du 
temple. 

Le V. faite le ligne d’Apprentif. ( ici le 
frere fe lève , & le fait. ) Donnez 
l’attouchement au frere fécond. Sur- 
veillant. ( il le donne. ) Eft - il jufte , 
frere lecond Surveillant? 

Le 2. S. ouï, très Vénérable, il eft jufte. 

Le V. que fignifiele ligne d’Apprentif? 

Le S. il fignifie}. que nous confentons 
à avoir la gorge couppée , pluftôcque 
de révéler le fecret des Maçons & de 
la Maçonnerie. 

Le V. êtes vous compagnon ? 

Le S. ouï, très Vénérable, mes freres 
& compagnons me reconnoiffent pour 
tel. 

Le V. donnez-moi le mot du Compa- 
gnon? 

D 4 Le 
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Le S. donnez-moi la première lettre, je 
vous donnerai la fécondé. 

Le V. B. 

Le S* O. 

Le V. O. 

Le S. Z. 

Le V. Booz. Iî pour fuit , comment fai- 
tes vous le figne du Compagnon ? 

Le S. en appliquant la main droite ou- 
verte en forme d équerre, fur le cœur. 

Le V. pourquoi l'appliquez vous fur cet 
endroit-la? 

Lé S. pour marquer que nous cachons 
le fecret des Maçons, & de la Ma- 
çonnerie dans le cœur. 

Le V. donnez l’attouchement à votre 
frere le fécond Surveillant, (il le don- 
ne) eft-iljufte, frere? 

Le 2. S. ouï, très Vénérable, il eft jufte. 

Le V. pourquoi vous êtes vous fait re- 
cevoir Compagnon? 

Le S. c’eft par rapport à la lettre G, 
qui étoit enfermée dans une grande 
lumière (a). . 

Le V. que lignifie cette lettre G ? 

Le S. trois chofes, Gloire, Grandeur, 
& Géométrie , ou la cinquième des 
fciences. Gloire, pour Dieu, Gran- 
deur 

(*) L’étoile flamboyante. 
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deur pour le maître de ta toge, & 
Géométrie pour les freres. 

Le V. ne lignifie-t-elle rien autre chofe t 
Le S plus grand que vous, très Véné- 
rable. •* 

Le V. hé qui peut être plus grand que 
moi, qui fuis maître d'une loge jufte 
& parfaite? 

Le S. c’efl: Dieu lui même, dont cette 
lettre exprime le nom par le mot Ged 
qui eft Anglois. 

Le V. ou avez-vous reçu tes gages de 
Compagnon ? 

Le S. auprès de la colonne Booz qui eft 
à rentrée du temple du coté du Midi. 
Le V. quelle hauteur avoient ces deux 
colonnes ? 

Le S. des pieds , des pouces , & des cou- 
dées fans nombre. 

Le V. combien avoient-elles de circon* 
ference? 

Le S. douze coudées. 

Le V. dépaifleur? 

Le S. quatre doigts (<*). 

Le 

(a) Jamais les énigmes do Sphinx ne fo- 
rent pins erobrooillées qoe cette réponl'e. La 
circonférence d’on corps eft le triple de fon 
diamètre , ici elle en ell le centuple . & ao- 
dela. Je ne fçais d’ailleurs fi l’architeâure y 
trouvera la régularité des proportions. 

D 5 
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%tV. fur quoi eft appuiée votre loge? 

Le S. fur trois colonnes qui fignifient 
9agefle, Force, fteauté* 

Le V. oue vçolent dire ces mots? 

Le S. la SagelTe eft pour inventer, la 
Force pour fouteair , Si la Beauté pour 
orner. 

Le V. quelle eft la forme de votre loge? 

Le g. un quarré long. 

Le V. quelle eft fa loogeur ? 

Le S. de l’Orient à l’Occident. 

Le Y* fa largeur? 

Le S. du Septentrion an Midi. 

Le V. fa profondeur? 

Le S. de la furface de la terre au centre. 

Le Y. ou fe placent te» freres dans la» 
loge ? 

Le fc. le Vénérable Maître, fe tient à 
l’Orient, les deux Surveillants à l’Oc- 
cident , le* Maîtres au Midi , les Com- 
pagnons par toute la loge, Si les Ap- 
prentifs au Septentrion* 

Le V. pourquoi, le Vénérable lé tient-ii 
à l’Orient. 

Le S. parceque de même que le Soleil 
paroit à l’Orient pour commencer la 
carière du jour , ainfi le Vénérable 
Maître doit être à l’Orient pour ou- 
vrir 
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rrir la Loge , & ordonner les ou* 
vrages. 

Le V. pourquoi les Surveillant» fe tien* 
neiit-ils à l’Occident? 

Le S. parceque comme le foleil termine 
ia carière à FjOccident, ainfi les Sur veil- 
lants doivent s’y plaçer pour donner le 
falaire aux ouvriers , & fermer la Loge. 

Le V. pourquoi les Compagnons fe trou- 
vent-ils par toute la Loge, & les Mafe 
très au Midi ? 

Le S. c’eft pour renforçer la Loge ? 

Le V. pourquoi mettons-nous les Ap» 
prentifs au Septentrion ? 

Le S. c’eft pour accueillir ïe freres qui 
fe préfentent , & afin qu’ils appren- 
nent à travailler en regardant les ou- 
vrages. 

Le V. avez-vous des ornements dans vo- 
tre Loge? 

Le S. ouï , très Vénérable» nous en a- 
vous trois. 

Le V. nommez les. 

Le S. le pavé mofeïque, Ih hooppe den- 
telée , & l’étoile flamboyante. 

Le V. à quoi fervoient-ils. » 

Le S. le pavé mofaïque omoit l’intérieur 
du temple » la houppe dentelée en 
couvroit les extrémités!, & l’Etoile 
D 6 flans- 
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flamboyante éclairoit h chambre d« 
milieu. 

Le V. y avoit-ü des fenêtres dans la Loge? 

Le S. ouï , très Vénérable , il y en avoit 

' trois. 

Le V. ou étoient-dles fituées? 

Le S. à*l’Orient , à l’Occident , & au Midi. 

Le V pourquoi n’en place-t-on point au 
Septentrion? 

Le S. c’eft parceque le Soleil ne l’édai- 
re point , ou n’y porte que foiblement 
fes raiyons. ■ 

Le V. avez-vous des bijoux en Loge? 

Le S.ouï, très Vénérable, nousen avons 
de deux efpéces , fçavoir trois mobiles , 
& trois immobiles. 

Le V. qui font les bijoux mobiles ? 

Le S. l’équerre que porte le Vénérable, 

■ le niveau qui ell; attaché au col du 
premier Surveillant , & la perpendicu- 
laire qui eft à celui du fécond. 

Le V. qu’entendez-vous par les bijoux 
mobiles ? 

Le S. j’entends la planche à tracer qui 
fert aux Maîtres pour leurs deflfins , 
la pierre cubique à pointe fur laquelle 
les Compagnons aiguifent leurs outils , 
& la pierre brute avec laquelle on 
éxerce les appremifs. 

Le V .de quoi étoit furmontée votre loge? 

- Le 
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Le S. d’un dais de bleu célefte, parferaé 
d'étoilles d’or. 

Le V. quel âge avez- vous? 

Le S. fept ans & plus. 

Le V. vous ète» donc Maître (a)? 

Le S. approuvez moi , ou délapprouves 
moi, fi vous pouvez. 

Le V. comment connoîtrai-je que vous 
êtes maître? 

Le 'S. à meffignesj’mes mots, mes at- 
touchements. 

Le V. donnez moi la parolle de Mai* 
tre? 

Le S. je l’ai perduè* avec vous , très Vé- 
nérable, vous le fjavez; mais l’aca- 
cia m’eft connu. 

Le V. donnez moi du moins le premier 
point de votre entrée? 

Le S. donnèz moi le premier, je vous 
donnerai le fécond. 

Le V. je garde? 

Le S. je cache. 

Le V. hé que cachez vous? 

Le S. le fecret des Maçons , & de la 
Maçonnerie. Le 


(a) On fait cette demande, parceqn’antre- 
foi* on s’étoit reçu Maître qn’après avoir 
travaillé pendant fept ans en qualité de Com* 
pagnoo. 

D 7 
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Le V. ou le caches vous? . 

Le S. dans une boëte qui ne s’ouvre 
qu’avec des clefe d'yvoire , c’eft- à- di- 
re dans le cœur. 

Le V. qui avez-vous trouvez en vous 
préfentant pour être reçu Maître. 

Le S. un frere terrible oui s’oppofoit à 
non entrée l’epée à la main, & on 
Surveillant. 

Le V. pourquoi avoit-iï me épée? 

Le S. pour écarter Jes Proptranes. 

Le V. comment voïagent les Maître»? 

Le S. d’Orient en Occident. 

Le V. pourquoi? 

le S. pour répandre kt lumière. 

Le V. quelle route avez- vous tenue* pour 
parvenir au Vénérable ? 

Le S. je me fuis avancé de l’équerre au 
compas. 

Le V. comment avez-vous été veçu ? 

Le S. par trois coups. 

Le V. que lignifient ces troi* coup»? 

Le S. la mort tfAdbmram , notre Re£ 
peftaWe Maître. 

Le V. comment fut-il aflàflfné? 

Le S. par trois Compagnons qui vou- 
loient lui arracher le mot de Maître 
pour en avoir le làFaire. 

Le V. comment trouvait «on le corn* 
d’Adoniram ? 

Le 
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1er S. par la branche d'acacia > (pie Tes 
Compagnons avoienc plantée dan a 
Tendrait a» ils Tavoient enterré, ce 
qui a fait qu’on la gravée fur fbn 
tombeau. * 

Le V. ni grava-t-oa rien autre chofe? 

Le S. Salomon y fit mettre aufli l’ancien 
Mot de maître. 

’Le V. quel eft ce mot? 

Le S. JEHOVA, c’eft-à-dire Dieu, en 
Hébreu. 

Le V* pourquoi ne s’en fert-on plus? 

Le S. parceque Ton appréhenda que le» 
Compagnons ne Veuillent tiré de la 
bouche d’ Adonnant par la force de» 
tourments. 

Le V. avez- vous reçu des gages ? 

Le S. oui, très. Vénérable j’en ai reçu 
dans la chambre du milieu , & s’en 
fuis content. 

Le V. comment travaillez vous? 

Le S. du Lundy matin au Samedi au fbir. 

Le V. avee quoi travaillez vous ? 

Le S avec «fie la craie, du Charbon, 6c 
une terrine. 

Le V. que fignifient ces mots ? 

Le S. ils fignifien# Liberté, ferveur 6c 
Confiance. 

Le V. à quels ouvrages travaillez vous? 

Le S. à équarrit des pierres-, le» mettre 

de 
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de niveau, & tirer une muraille sa 
cordeau. 

Le V. pourquoi nous fervons-nous de là 
cruelle. 

Le S. elle nofls fert pour cacher les dé* 
fauts de nos freres. 

Le V. queleft le nom d’un Maître. 

Le S. Gabanon. 

Le V. comment appelle-t-on fon fils? 

Le S. Louffcon? 

Le V. quel efl: fon privilège? 

Le S. c eft d’être reçu avant tout» ceux 
qui fe préfentent. 

Le V. quels font les mots de Pafle ? 

Le S. Tubalcain pour l’Apprentif , scib* 
boületh pour le Compagnon, & Gi* 
blim pour le Maître. 

Le V. fi vous vous trouviez en danger 
que feriez vous? 

Le S. je mettrois les mains fur la tête, 
& je crierois, à moi les enfants de la 

. veuve. 

Le V. qu’eft ce que cela fignifie? 

Le S. c’eft-à-dire , à moi mes fireres. 

Le V pourquoi cela ? 

Le S. c’eft parceou’Adoniram notre Po- 
re ayant été aflafilné , touts les Ma- 
çons qui font freres , font cenfés être 
les enfants de fa veuve. 

Le V» pourquoi êtes vous venu en loge? 
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le S. j’y fuis venu pour vaincre me* 
paffions & corriger mes vices. 

Le V. fi un de vosfrexes fe perdait » ou 
le trouveriez vous? 

Le S. entre l’équerre & le compas («). 
Le V. fi un Prophane entroit en loge » 
qu’en feriez- vous? 

Le S. je le mettrais fous une goutiere , 
jufqu’à ce qu’il fut mouillé depuis la 
tête jufques aux pieds. 

Le V. quelle heure eft-il mon cher frere? 

Le S. il eft minuit plein, (fi c'tfi de jour t 
on dit ) il eft douze heures, & plus. 
Le V. puifqu’il eft minuit plein, il eft 
tems ue finir nos travaux, avertiilez 
les freres que nous allons fermer la 
loge d’Apprentif & de Compagnon par 
. trois coups; (ou,) la loge de Maître 
par trois fois trois. Mais auparavant 
quelqu’un n’a-t-il pas des répréfenta- 
tions à faire fur la façon dont nous 
' avons travaillé (*). Parlez mes fre- 
res. „ 

Si quelqu’un s’eft aperçu que 1 on ait 

man- 

(a) Aujourd’hui ou doit répondre entre le 
canon & la banque , e’eft-à-dire entre le ver- 
te» & la bouteille. , » 

(A) Travailler , en terme de Maçon» ceut 
réciter le CatéchUme de l’ordre. 
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manqué en quelque point, il fe lève, âc 
demande la parolle au fécond Surveil- 
lant; fi-non, on frappe, on fait le figne , 
on avertit que la loge fe ferme, qu’elle 
e fl fermée, on bat des mains neuf fois, 
& en faifant claquer les doigts on crie 
bouzé , J bouzé, bouzé. Ainfi finit le myf- 
tére. 

Telle eft au naturel la defcription de 
la loge qui m’apprit les fécrets ineffables 
de la maîtrife, & que l’on apprend ici 
à moins de frais. 

Les freres ne s*affemblent jamais qu’un 
bon repas ne les dédommage de leurs 
travaux, quelquefois même on ne tra- 
vaille qu’à table. 

Les quatre gainées que j’avois confi- 
gnées entre les mains du Sécrétaire fo- 
rent emploiéespour hume£ter la gorge , 
& éxerçer le jeu des mâchoires. On 
fit des copieu fes décharges d’Artillerie , 
on répéta le Houzé , cent & cent fois, 
& on ne fe laffa de tirer que lorfque 
les bras refoférent fervice pour faire feu. 

Il eft permis de chanter en loge de 
Table; les Muficiens, quiétoient touts 
freres à talent (a), exécutèrent un fort 

beau 

(«) Les freres à talent font ceux que l’on 
reçoit à caufe de leur fçavoir faire » foit pour 

le 
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beau morçeau de mufique, & ceux dont 
la langue n’étoit pas tout-à-fait embrouil- 
lée par la poudre rouge .entonnèrent le» 
chanfons fuivantes. 

le deflin » foie pour la mufique ; ils ont le» 
mêmes privilèges que les autres* excepte) qu’il» 
ne peuvent pas prétendre aux charges des di- 
gnitaires. 


CHANSON I. 

Sur l’air Fia ce que c'ejt qui d'aller au ieis » 


T\ An* no» loge» non» batiflon» 9 - , v 

JLJ VU ce que c’cft que de» Ffeuc»-Meco&fi ' 
Bar le» vertus uous éievou» 

Tout» nos édifices , 

Ec Jamais les vices 
N’ont pénétre dans nos maifons» 

Via ce que c’eft que des Francs-Macons» 



Nos ouvrages font toujours bons* 

Via ce que c'eft que des Francs-Macons» 

Dans les loges que nous tenons 
La volupté pure r 
La belle nature 

Conduifent toujours nos crayons* 

Via ce que c'eft que, des Francs-Macons. 

Beau» 
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•MO 

^ • 

Beautés pour qui nous foupirons. 

Via ce que c’elt que des Francs-Maconf* 
SI pendant que nous travaillons 

Nos mains toujours fages 
Couvrent nos ouvrages » 

Ceft que vos attraits nous craignons» 

Via ce que c'en que des Francs -Maçons* 



Aux prophaoes notfs l'annonçons , 

Via ce que c’eft que des Francs-Macons 9 
Modérés dans leurs paffions» 

Difcrets prés des Belles 
Tendres & fidelles » 

Amis parfaits » bons compagnons » 

Via ce que c’en que des Franc»~Maeoditf ‘ 

BêSê3êSêSê^»sSêSêSê5ê5ê5ê3S 

C H AN SON IL 

M> 

F Reres & Compagnon» 

De la Maçonnerie 
Sans chagrin jouïffons 
Des plainrs de la vie ; 

Munis d’un rouge bord 
Que par trois fois le lignai de nos verres 
Soit le fimbole de l'accord 
Qui régné entre les freres» 

,Kro* 
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Prophanes curieux 
De fçavoir notre ouvrage 
Jamais vos foiblea yeux 
N'auront cet avantage» 

Voua tentez vainement 
De pénétrer nos fecrets nos myftères» 
Vous ne fcanrez pas fenlement 
Comment boivent les frères. 



Par des moïens fecrets 
En dépit de l'envie , 

Sans remords , fans regrets 
Mous feals goûtons la vie , 

Mais à des biens il grands 
Envain vondroit afpirer le Vulgaire» 
Nous mêmes ferions ignorants 
Sans le titre de freres. 



C'eft ici que de fleurs 
La fageffe parée ' 

Rammenne les doaçeurs 
De l'empire d'Aftrée ; 

Ce neâar vif & frais 

Par qui fouvent s’allument tant de guerre* » 
Devient la fource de la paix 
Quand on le boit en freres. 

««> 

Joignons noos main 1 main -, 

Tenons nous ferme enfemble , 

Ren- 
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Rendons grâce an deftin 
Du nœud qui nous raflemble , 

Et que cette unité 

Qui parmi nous couronne nos myftères* 
Enchaîne ici la volupté 
Dont jouïüent les freres (a). 

(a) On forme une chaîne avec U» bras en chan* 
tant ce couplet, & on répète trois foie les deurdtir* 
niera vers qui fervent de refrein. 


CHANSON I II. 


A Ccordez nous votre filtrage 
Beau féxe enchanteur» 

Tout Franc-Macon voua rend hommage 
Et s’en fait honneur , 

Ceft en méritant votre eftime 

Qu’il fe rend digne de ce nom * 

Qui dit un ennemi: du crime 
Caraûéri fe un Fsanc^Macen» 


Samfon à-peine à fe maîtrefle 
Eut dit fon fecret. 

Qu'il éprouva de fe faiblelTe 
Le funefte effet, 

Dalila n’auroit pu l'apprendre. 

Mais elle aurait trouvé Samfon 
Plusdifcret, & ttmrauffi tendre 
S'il avolt été Frane^Maeoa.. 

«Sac 
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<C©> 

S0 Kctt ordse envahi le Vulgaire 
Rai tonne aujourd'hui , 

Et veut pénétrer un myftère 
Au-deflus de lui 9 
Loin* que fa critique nous bielle 
Nous rions de fes vains foupçens 9 
Sçavoir égayer la fagelTe 
Ceft le fecret des Francs-Macons. 


Bien des gens difent qu'au grimoire 
Nous nous conDoifTons, 

Et que dans la fcience noire 
Nous nous,éxerçons; 

Notre fcience eft de nous taire 
Sur les biens dont nous iouldans f 
Il faut avoir vû. la lumière 
Pour goûter ceux des F rancs-Macon s* 

<©> 

Se comporter en tonte affaire 
Avec équité. 

Aimer & fecourii fon firere 
Dana l’adverfité, 

Foir tont procédé mercénaire > 
Confulter tonjoors la raifon , 

Ne point fe laffei de bien faire > 
Ceft le fecret du Franc-Màcon. 


CHAN- 
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CHANSON IV. 

«>.’ * ' ’ 


L A lanterne à la main 
On plein jour dans Athene 
TU cherchois on humain 
Sévére Diogène 

De tonts tant que nous fommes 
Vilite les maifonsi 
Tu trouveras des hommes 
Chez touts les Franc-Macons. 

. . . : . <©> 


L*heureufe liberté 
A nos banquets préfide* 
L'aimable volupté 
A fes cotés réfide , 

Et la iimple nature 
Unit dans un Maçon 
Le riant Epicure» 

Et le divin Platon. 



Pardonne tendre Amour 
Si dans nos afTemblées, 

Les* Nimphes de ta cour 
Ne font point appellées , 

Ven* 
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Tenx tu fat no» mjAèrea 
Etendre aaffi tes maux? 
Noos voulons être fretin. 
Ta nous rendrois rivaux* 


Toatesfols ne étais fias 
Que des âmes fi belles 
A marcher for tes pas 
Soient confiamment.téhuUtlj 
Nos foapirs font l’éloge 
Des douçeurs de ta loi* 

Aa fortir de la Loge 
. tout bon frété eft à toi* 

m» 

Ces chanfons doivent foffire pourfaT- 
re connoitre dans, quelgout Jeu Maçons 
travaillent. Leurs chantons répondent à 
leur morale , & à la haute idée qu’ils 
ont de leur ordre. Rien 4e fi beau que 
ce qy’ils difent, rien de fi pitoiable que 
Ce qu’ils font. 

Je crois le public fuffi&mment in* 
firuit de ée qui fe pafle dans l’intérieur 
des loges, il ne s’agit plus que d’ajou- 
jouter quelques éclairciffements les con- 
ilitutions des freres , fur les meubles , 
& fur quelques lignes dont ils fe .fer- 
vent* 

E CON- 
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«SS$S$S»iS$S$©®$S®$SSS«$S 

CONSTITUTIONS 

DES 

FRANCS-MACONS 

U N Prophanè qui fe préfente pour 
être reçu, doit être connu des Frè- 
res , & propofé en Loge. 

On ne l’admettra point à la Maîtrife 
s’il a un feuf fuffrage contre lui. 

On ne reçevxa aucun de ceux dont 
la condition eft balle, & la conduite 
icandaleufe. 

Les Freres fervants ne reçevront que 
les dégrés d’Apprentif , & de Compa- 
gnon. 

Ils feront en dehors de la Loge lors- 
qu’on fera des Réceptions. . 

On ne poura lès faire affeoir à table 
qu’à la fin du deflert. 

Le Tfhréforier les payera à chaque 
Loge. ' • . 

Les Frères à îalens n’entrerpnt jamais 
dans les charges, quelque fnérite qu’ils 
ajrent... 

a l» 
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La Loge choifira fon Vénérable par 
billets. 

. Le Vénérable éxercera pendant un 
an , & il ne continuera que par le moïen 
d’une fécondé élection , qui fe fera le 
jour de St. Jean Patron de l’ordre. 

Le Vénérable aura droit de nommer 
lui- même fes Officiers, qui feront, deux 
Surveillants , un Orateur , un Thréforier, 
& un Sécrétaire. 11 obfervera de ne 
point choquer le goût des Freres dans 
ion choix. 

* On tiendra un tableau des Freres qui 
font membres de là Loge , & on ne re- 
gardera comme membres que ceux qui 
font établis fur les lieux. 

Les Freres vifiteurs qui fe préfente- 
ront feront accueillis poliment, le Vé- 
rable les fera plaçer à fes côtés. 

On s’aflembîera une fois le mois pour 
regler les Comtes du Thréforier. 

On mettra dans une caille féparée les 
aumônes qui proviendront des péniten- 
ces impofées aux freres. 

Le Vénérable nommera un Frere pour 
en avoir foin , & les diftribuer aux pau- 
vres du lieu. 

Si l’on fçait que quelque Frere ait be- 
foin de fecours, on le préviendra pour 
. , E 2 lai 
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loi épargner l’humiliation de la deman- 
de. 

Si unFrere fait une faute, on l’averti- 
ra trois fois; s’il eft indocile, on lui li- 
gnifiera de fe retirer. 

On ne parlera au Vénérable en logé 
qu’après avoir demandé la parolle. 

On ne difputera jamais; on ne jure- 
ra point, & on ne proférera aucune pa- 
rolle fale, ou même équivoque. 

Celui qui y contreviendra, pouraêtré 
proclame par le Frere qui l’aura enten- 
du, & fera puni par le Vénérable. 

Lorfque les Freres auront quelque dé- 
mêlé on les priera de §!accordér , & ils 
ne feront reçus en Loge qu’aprés leur 
réconciliation. 

On ne poura ériger aucune Loge 
fans l’approbation du grand Maître, 
dans le Royaume, ou dans la Province. 

Les loges entretiendront la bonne in- 
telligence qui doit regner parmi les Fré- 
tés, & fe regarderont toutes comme u- 
ne même famille. 

Les Freres fe prêteront un mutues 
fecours,de quelque Relligion qu’ils foient, 
& on rompra tout commerce avec celui 
qui aura refufé de rendre fervice , s’il Par 
pu fans porter préjudice à lès affaires. 

EX- 
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EXPLICATION 

des Meubles de la Loge de 

QU.ELQ.UES SIGNES, ET DE 

l’Eckituke des , 

FRANCS-MAGONS- 

L Es Francs-Macons ont quatre fortes 
de fignes qu’on leur appr. nd en Lo- 
ge; le Manuel, lePédeltre, ieGuctural, 
& le Pe&oral : ces noms portent ieur 
explication avec eux. mais comme fou- 
vent on n’ell pas à portée de fe tou- 
cher , ou de le parler à l’oreille , on à 
fupplée à ce deffaut par d'autres façons 
de le reconnoître, & touts ces fignes 
partent d’un même point, qui eft ré- 
guerre, ou l’aplomb. 

Si vous êtes à table, formez l’équerre x- 
vec la fourchette & le couteau , le Maçon 
qui s’en apercevra, jugera que vous avez 
vû la lumière. 

Si vous buvez, avancez le verre à un 
demi pied de la poitrine , rapprochez le 
en ligne droite, & du point ou elle finie 
formez en une autre qui fafle l’angle 
avec celle-là. 

E 3 Si 
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Si vous vous fervez du couteau, té- 
nez le droit, le bout du manche appuié 
fur la table, & le doigt étèndu, paie fur 
la pointe de la lamine. 

Loffqoe l’on vous préfente du tabac 
ou que vtms en offrez, frappez trois 
coups fur la tabatière; en avançant la 
main tenez les doigts étendus , & que 
le pouce forme une éguerre avec l'in- 
dex; en approchant le tabac des nari- 
nes , refpirez lé à trois reprifes différen- 
tes , mais peu fenfibles. 

- Avez vous befoin de vous moucher ? 
étendez le bras, iaiffez tomber le mou- 
choir comme pour le déploïer, voilà o- 
ne équerre bien formée. 

Saluez vous? d’ écrivez une ligne ho- 
rizontale avec le chapeau , en le tenant 
à la hauteur dé la tête, & abbaiflez le 
d’aplomb. 

Si l’occafion vous manque pour tou- 
tes ces chofes, il faut vous tenir droit, 
lés pieds en équerre; & la main fous la 
gorge un bon Maçon ne peut pas tenir 
Contre ces lignes, il doit venir à vous, 
& vous donner l’accolade fraternelle. 

Quelques fois il arive que des frères 
îndiTcrets s’avançent trop devant les Pro- 
phanes , pour leur impoferfilence OU fs 
«t de ces mots, il fkut. 

Jua 
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La fraternité y fuppofé un bonté fet» 
que jjé n’y vois pas , mais c’eft le terme 
confacré. 

Lorfqne des Francs Maçons s’écrivent , 
ils plient le papier en long de la largeur 
d’un pouce , & le nouent par le milieu 
pour lui donner un air déquerre par la 
dilpofition des deux brancnes. 

L’Ecriture des loges efttout-à- fait dif- 
férente de celle des prophanes. Les pre- 
mières Lettres de leur alphabet fe for- 
ment de la rencontre de deux perpendi- 
culaire^ & deux horizontales qui fe 
coupent à angles droits, & les derniè- 
res de deux autres qui forment quatre 
angles égaux , mais qui font difpofées 
obliquement ; on en voit la figure dans 
là planche âème. fig i. 

Toutes les lettres s’y trouvent excep- 
té le K, les capitales, &.les majufeu- 
les. la première feèlion feule eft un A, 
avec un point c’eft un fi. la fécondé 
cjft un Çy avec un point c’eft un 
D , & ainfi de fuite , dans la figure 
ede ou prend les Lettres comme elles fe 
trouvent fans ajouter des points. 

On ne fe fert point dans les loges de 
chandeliers ronds , ilsdoivent touts être 
triangulaires, fig. 3. 

Le Tablier ell une peau blanche 
£ 4 doub- 
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doublée de foie, bordée d’un ruban; on 
peut mettre deffus quelques attributs 
de l’ordre, comme le triangle, & l’é- 
querre. fig 4. 

Les gans but de la forme de ceux 
dont fe fervent les Prophanes, un Fre- 
re ne peut pas travailler fans les avoir 
dans les mains, fig. 5. 

La truelle eft un mçuble dont on ne fait 
aucun ufageenLoge, on fe contente de 
dire qu’elle doit fervir à boucher le% défauts 
de fes freres. à coté fonde guerre& le com- 
pas fig. 6. 

fig. 7. eft le Collier du Vénérable, 
Celui du premier furveillant, fig. 8. 
Celui du fécond, fig. 9. ils doivent dé- 
pofer ces marques d’honneur quand on 1 
ferme la Loge , on les enferme dans un 1 
coffre dont le Vénérable a une clef, & 
le Sécrétaire l'autre, 
fig. 10. eftUn niveau & une perpendictt* I 
laire que l’on trace quelquesfois fur le ta- 1 
bleau, au fieu de celles qui y font. 

fig. 11. le Maillet tant du Vénérable 
que de fes deux Surveillants. 

fig. 1 2. Epées croifées que l’on pofe fia 
la bible lorfque l’on fait jurer le Récipien- 
daire. fig. 11. 

Mais les bijoux les plus chéris font 
les Canons & les Banques. L’une dans la 

pou- 
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lelle on nteflevin, s’appelle Barique à 
oudre rouge.fig. 18. l’autre , qui eu af- 
îz négligée , & qui 1 n’eft d’ufage que 
ails les pén itences , effc la Barique à poud- 
ré blanche, fig. 14. le Canon, fig. 15. eft 
n gobelet ordinaire, mais épais par le bas 
fin qü’on puiflfc l’appuyer Fortement fur 
a table, quand oii à fait les décharges, 
’il arive que touts frappait d’accord , le 
Vénérable ne manque jamais de dire, 
«» , jnts frères , cela va bien. 

Dans les Loges nombreufes , & bien 
ordonnées l’Orateur, leThréforier, & 
le Secrétaire portent au- col des médail* 
les dont voicy.les s’infcription. 

L ME’DAILLE. 

Trois branches j l’une d’Olivier, l’au- 
tre de Laurier & la troifiéme d’ Acacia.' 

E’ X É R G U E. 

Hic pacent imuà doutes, atclpimftut 



1. Ici nous donnons la paix, & nout 
la recevons. 

I I. M E’ D A I L L E. 
Trois cœurs réunis. EXE R- 
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É X ERGUE. 

Pettora jungit amor , pietafque Jigovit 
amantes. 


2. L’amour unit nos cœurs , & la piété 
en ferre les nœuds. 

III. MÉDAILLE. 

La Sagefle * la Forçe & la Beauté avec 
leurs attributs. 

EXERGUE. 

Hic fofuêre locum Firtus , Sapientia , 
Forma. 

g. La Force la Sagefle & la Beauté ont 
placé ici leur demeure 

Les Freres vantent beaucoup certains 
vers Latins qu’ils difent renfermer le 
portrait du Franc-Macon , quoiqu’ils ne 
contiennent qu’une morale qu’ils ne fui- 
vent guéres. Les voici. Portrait d’un 
Maçon. 

Fi de dto , diffide tibi , fac propria , caftas 
Fonde preccs, pauçis utere , magna Juge. 

MuU 
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Mutta audi » die pauca » tact abdtta, di/ce minoré 
Parcert » majoré cedtre , /rm parem. 

Toltt moras , minart nibil » tonttmne fuperbot , 

9 difet dto vivert » difee mori . 

TRADUCTION. 

Franc-Macon connoi yo » mets ton efpoir es 
Dieu 9 

Prie» évite l'éclat» contente toi de peu» 
écoute fans parler » fois diferet » fuysles traîtres» 
Supporte ton égal » fois docile à tes maîtres » 
Toujours a&if & doux » humble » & prêt à fouf- 
frir, 

Apprens l'art de bien vivre, & celui de mourir. 


QUATRAIN du FRERE RICAULT. 

Pour le public un Franc-Macon, 1 
Sera toujours un vrai problème » 

Qu'il ne fçaura jamais à fond 
Qu'en devenant Maçon lui-même. 

J’ofe dire au frere Ricault qu’il fe 
trompe, & que ceux qui liront mon Li- 
vre connoîtront un Franc-Maçon auffi- 
bien que moi-même qui le fuis depuis 
quatorze ans. T’ai parcouru les loges de 
France , & d’Angleterre , je me fuis 
trouvé dans celles d’Amfterdam, dedans 
quelques vaifieaux ou l’on Maçonnoit, 

je 


Digitized by Google 


( io8 ) 


je n’y ai pas vû autre chofe que ce que 
je viens d’écrire, fi j’en fçavois davan 
tage, je le dirois de même. 

Il ne me refte plus qu’a prier les Fre 
res d’agréermes remerciments très hum* 
blés , & de me croire pénétré des fen- 
timents de la plus haute eftime pour 
leurs myftéres refpeéïables. Qu’ils cou- . 
tinuënt les travaux du Temple, c’eft-à- 
dire qu’ils paffent les nuits à boire, pour 
moi qui ai vû leurs ouvrages, je me re- 
tire fort content; ils devraient bien me 
rendre mes gainées , puisque je leur 
rends leur fecret. 


F I 
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